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Vote sur le plan de rigueur : 
comment Vails a verrouille la majorite 



Alstom : 
FEtat ne 
peut pas tout 



Les entreprises francaises ne 
sont pas des proies. » Martial, 
le propos du ministre de l'eco- 
nomie, Arnaud Montebourg, 
rappelle celui de son predecesseur 
Thierry Breton, qui voulait appren- 
dre «la grammaire des affaires » a 
Tlndien Lakshmi Mittal. Aujour- 
d'hui comme hier, la mondialisation 
balaie ces fanfaronnades. 

Cest, en effet, la fin d'une epoque : 
l'Etat ha plus les moyens de prote- 
ger des entreprises faibles sur des sec- 
teurs fragiles. En moins d'un mois, 
deux fleurons du capitalisme fran- 
cais du XX e siecle ont ete, ou sont en 
passe d'etre, demanteles. Le groupe 
Vivendi, heritier de la Compagnie 
generale des eaux, a vendu son activi- 
ty de telephonie mobile pour se 
recentrer sur la television et la musi- 
que ; en 2000, il s'etait deja deleste 
de son activite historique dans le sec- 
teur de l'eau. 

Alsthom, lui, etait Theritier de la 
Compagnie generale d'electricite. 
Lui aussi a eclate il y a une quinzaine 
d'annees, donnant naissance a Alca- 
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tel (telecoms), a Nexans (cables) et a 
Alstom (plus diversifie dans lener- 
gie, les transports et les chantiers 
navals). Mais trop petit ici ou trop 
dependant la, il ha pas resiste aux 
bourrasques economiques et aux 
mutations technologiques. Sauvee 
in extremis par l'Etat en 2004, l'en- 
treprise se trouve a nouveau en situa- 
tion financiere perilleuse. 

Cest justement pour se proteger 
de ce genre d'aleas que les grands 
conglomerats technologiques multi- 
plient les activites, diversifient les 
localisations geographiques et amas- 
sent une tresorerie de precaution. 
Ainsi Alstom est quatre fois moins 
puissant que Tallemand Siemens et 
six fois moins que Tamericain Gene- 
ral Electric, ses deux pretendants 
actuels. Ce hest pas une exception. 
De tous les pays developpes, seuls 
FAllemagne, les Etats-Unis et le 
Japon disposent encore de telles 
entreprises diversifiees. 

La France ha plus les moyens de 
lutter sur ce terrain. Cela fait long- 
temps qu'elle s'epanouit beaucoup 
plus surement sur les marches de 
consommation et de niche. Les stars 
du CAC 40 s'appellent LVMH, 
L'Oreal, Air Liquide, Essilor, Pernod 
Ricard, Legrand, Gemalto et un cer- 
tain Schneider Electric, lointain heri- 
tier d'un conglomerat siderurgique, 
Creusot-Loire, qui a su sortir a temps 
du piege mortel qui emporte Als- 
tom. 

En son temps, Lionel Jospin avait 
fait le constat lucide - meme s'il lui 
fut beaucoup reproche - que TEtat 
ne peut pas tout. Mais les gouver- 
nants aimeraient encore le faire croi- 
re, surtout quand il s'agit de sec- 
teurs- cles, comme Tenergie, et d'en- 
treprises qui, comme Alstom, sont 
Fun de ses principaux fournisseurs. 

Cela hinterdit pas, bien au contrai- 
re, que FEtat intervienne, pour exi- 
ger la transparence et la neutralite 
des negociations, autant que pour 
rappeler les chefs d'entreprise a 
leurs responsabilites en matiere 
d'emploi. En arbitre, en quelque sor- 
te, pour faire respecter les regies, 
non pour les edicter. ■ 

LIRE LE CAHIER ECO PAGES 2 A4 



« Le premier ministre 
a circonscrit la fronde 
des deputes socialistes 
en consentant un geste 
sur les petites retraites 



« M. Vails peut esperer 
le soutien de la majorite 
lors du vote, mardi, 
a TAssemblee, sur les 
50 milliards d'economies 



« Le nouveau patron 
du PS, Jean-Christophe 
Cambadelis, a impose un 
soutien clair a la politique 
du premier ministre 



m Dans un entretien 
au « Monde », il affirme 
vouloirrenouveler les 
« vieux logiciels » du PS 

LIRE P. 10-11 ET LA CHRONIQUE P. 24 



EGYPTE : STUPEUR ET COLERE APRES 700 CONDAMNATIONS A MORT 

a Avocats et families denoncent un simulacre de proces contre des soutiens des Freres musulmans lire page 3 




Universites : 
M me Fiorasode 
plus en plus 
contestee 



• Deux lobbies 
se livrent une guerre 
secrete, en soutien ou en 
opposition a la politique 
du gouvernement 



L'universite est-elle en train 
de rejouer l'acte II de la 
contestation de la loi sur 
l'autonomie, qui avait enflamme 
les campus en 2009 ? Genevieve 
Fioraso, renommee secretaire 
d'Etat, est de plus en plus contes- 
tee par une partie des universitai- 
res. Une petition a ete signee 
contre elle par 11000 d'entre 
d'eux. Deux collectifs s'affrontent 
egalement secretement : Tun sou- 
tient la politique gestionnaire du 
gouvernement, Tautre denonce 
une derive manageriale. 

LIRE PAGE 12 
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En France, le blues 
des europeistes 

Face a des eurosceptiques au 
discours simple et percutant, 
les pro-europeens semblent 
avoir perdu la foi. D'autant que, 
de la politique industrielle a la 
diplomatic, Paris prone Tunion 
en pratiquant le celibat. 



PSetUMPconfrontes 
a leurs contradictions 

Pour renouveler son succes des 
municipales, l'UMP compte sur 
l'impopularite du chef de l'Etat 
plus que sur son unite. Au PS, a 
l'heure de la rigueur, on denonce 
l'austerite imposee par Bruxelles. 
LIREPAGES6A8 
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Damas reprend le controle de la frontiere libanaise 

Les rebelles syriens ont ete contraints d'abandonner les villes pour se refugier dans le massif du Qalamoun 



La contre-offensive de I'arvnee syrienne et du Hezbollah 
dans le Qalamoun... 

SUR LE HAUT PLATEAU SYRIEN 

Ville reprise par les forces loyalistes aux rebelles depuis novembre 2013 

Derniere ville tres disputee, tenue par les rebelles mais encerclee par I'armee 

DU COTE LIBANAIS 

j^K Bombardement et raid aerien du pouvoir syrien depuis novembre 2013 

Tir de roquettes des rebelles syriens sur les localites chiites libanaises 
pro-Hezbollah depuis novembre 2013 

...vise a reprendre une base-arriere de la rebellion 
dans une region f rontaliere strategique 

POUR LES REBELLES SYRIENS 

WWW Axe principal strategique pour le ravitaillement des rebelles 
Frontiere poreuse 

1 1 [ Bande de terre entre Ersal et la Syrie et autour de Toufayl, ou sont replies 
des combattants du Front Al-Nosra affilie a Al-Qaida 

Ville a majorite sunnite, pro-rebelles, enclavee 

POURLE REGIME SYRIEN 

Securiser la route strategique Damas-Homs-Lattaquie 

Couper les lignes de ravitaillement des rebelles depuis le Liban 
POUR LE HEZBOLLAH LIBANAIS 

^ Region a majorite chiite strategique ( base arriere, camps d'entrainement) 
Ville fidele au Hezbollah 



INFOGRAPHIE LE MONDE 
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Les positions des belligerants 
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Jeudi 24 avril, apres une semai- 
ne de bombardements sur 
Zabadani, a l'extremite sud 
du massif du Qalamoun, le 
regime syrien annoncait sur 
1'air de la victoire la « capitula- 
tion imminente» de cette ville, la 
derniere le long de la frontiere liba- 
naise encore tenue par les rebelles. 

Les televisions officielles syrien- 
nes et iraniennes filmaient des 
« combattants repentis», rendant 
leurs armes contre la promesse 
d'une «amnistie». Le lendemain, 
les bombardements reprenaient, 
tandis qu'aux derniers points de 
controle de la ville, de violents com- 
bats opposaient les brigades rebel- 
les du Front islamique et d' Al-Nos- 
ra aux troupes loyalistes, appuyees 
par des hommes du Hezbollah. 

Samedi 26 avril, un militant de 
l'opposition, Tayem Al-Qalamou- 
ni, a declare devant les cameras d' Al- 
Jazira : « Les combattants ont ete for- 
ces d'accepter la treve. Toutes leurs 
lignes de ravitaillement etaientcou- 
pees et il n'y avait plus de corridors 
de secours pour evacuer les civils. » 
Zabadani, premiere cite de Syrie a 
etre passee sous controle de la revo- 
lution, le 18 janvier 2012, avait deja 
ete reprise brievement par les loya- 
listes. L'opposition espere que sa 
chute, cette fois encore, ne sera que 
temporaire. 

Pour Bachar Al-Assad, la sequen- 
ce mediatique est incontestable- 
ment favorable. Alors que sa candi- 
dature a l'election presidentielle a 
ete annoncee officiellement lundi 
28 avril, et apres six mois d'offensi- 
ve militaire sur le massif du Qala- 
moun, il peut pretendre avoir bou- 
cle la frontiere libanaise, coupant 
theoriquement la rebellion de ses 
bases arrieres et securisant l'auto- 
route du nord, qui mene a Horns et, 
via la cote, a la region alaouite. Le 
gouvernement a d'ailleurs annon- 
ce la reouverture de cet axe, samedi 
26 avril au soir. 



Bachar Al-Assad candidat a 

«Moi, le citoyen Bachar Hafez 
Al-Assad, souhalte me porter 
candidat au poste de president 
de la Republique syrienne », 
a annonce le president syrien, 
lundi 28avril. Six autres candi- 
dats, dont une f emme, se sont 
deja presentes a l'election 
annoncee pour le 3juin, qui est 
en theorie la premiere presiden- 



Au-dela des discours triompha- 
listes de Damas, la realite sur le ter- 
rain est plus nuancee. Une partie 
des combattants a prefere se 
replier dans les reliefs inaccessibles 
du Qalamoun ou dans les zones 
desertiques, de l'autre cote de 
l'autoroute. Cette region tres eten- 
due, au relief particulierement acci- 
dente, est difficilement tenable 
pour le regime, a moins d'y poster 
en permanence d'importants effec- 
tifs militaires - dont il ne dispose- 
rait plus actuellement selon l'oppo- 
sition. 

Depuis le debut de l'insurrec- 
tion, et contrairement aux rebel- 
les du nord de la Syrie, qui benefi- 
cient d'une continuity territoriale 
jusqu'a la frontiere turque, les 

Sur le plan militaire, 
le bilan des operations 
dans le Qalamoun 
restediscutable, 
mais sur le terrain 
de la propaganda la 
victoire est indeniable 



rebelles de la capitale et de ses fau- 
bourgs, la Ghouta, n'ont pas d'ac- 
ces facile a un pays etranger. 

Au nord-ouest, les montagnes 
du Qalamoun, trois aeroports mili- 
taires et onze bases de I'armee - 
occupees entre autres par des uni- 
tes de blindes, d'artillerie, de missi- 
les Scud, toutes sous le commande- 
ment de la IIP division de I'armee 
d' Assad - les separent du Liban. 

lis n'ont jamais eu d'acces direct 
pour leur ravitaillement en armes, 
en munitions et en vivres, ni pour 
l'acheminement de leurs blesses 
vers ce pays. Les combattants de la 
Ghouta pouvaient seulement 
contourner ces obstacles ou bien 
s'y faufiler. 



tielle depuis plus d'un demi-sie- 
cle. Bachar Al-Assad et son pere 
Hafez, qui dirigea la Syrie d'une 
main de f er de 1970 a 2000, ont 
en effet ete nommes a Tissue de 
referendums. Le scrutin a d'ores 
et deja ete qualif ie de « farce » et 
de «parodie de la democratic » 
par l'opposition en exil et 
les pays occidentaux. 



Hamza analyse sans difficulty 
l'avancee des troupes de Damas 
dans le massif du Qalamoun. Pro- 
che d'un commandant de I'armee 
gouvernementale, il a rejoint la 
revolution des la mi-avril20ii, a 
Horns. En juin20i3, il a rejoint sa 
ville de Rouhaybeh, au nord de la 
capitale, ou, camera au poing, il fil- 
me et combat avec l'Armee de l'is- 
lam, une katiba moderee, membre 
du Front islamique, la coalition de 
brigades rebelles la plus importan- 
te de Syrie. 

Il evoque d'abord ceux qui ne 
sont plus la : Abou Khalil, son cou- 
sin a la bonne humeur indefecti- 
ble, mort d'une infection de la 
jambe restee sans soins, ou Abou 
Ghadab, tue dans les bombarde- 
ments gouvernementaux dans 
Zamalka, un quartier a Test de 
Damas. C'etait un grand gaillard 
barbu avec des grappes d'enfants 
toujours accroches a ses jambes. 
Hamza dit que les positions rebel- 
les dans Damas et sa banlieue est 
n'ont pas bouge depuis un an, que 
les combattants sont quasiment 
encercles, et qu'« ils mangent ce 
qui ne se ne mange pas : des raci- 
nes, des arbres... ». 

Hamza explique que dans le 
Qalamoun, «pour prendre Qara, 
continuervers lesud en longeantla 
frontiere libanaise et s'emparer 
d'Al-Nabak, Yabroud, Rankous et, 
aujourd'hui, Zabadani, I'armee de 
Bachar a, a chaquefois, employe la 
methode de la terreur en bombar- 
dant d'abord avec des missiles, des 
barils de TNT, puis a Vartillerie. 
Ensuite, les batailles ont eteplani- 
fiees et menees avec le Hezbollah, 
des mercenaires irakiens [chiites] 
et d 'autres etrangers ». 

Certaines villes jouissaient 
d'une paix toute relative grace a 
des arrangements informels avec 
les forces locales du regime, com- 
me ne pas attaquer les convois lors 
de leurs passages sur l'autoroute 
de Horns pour, ainsi, eviter d'etre 
bombardees. «Ces petits accords 
reduisaient les dispositifs de sur- 
veillance et I'attention des troupes 
gouvernementales sur les routes 
du Qalamoun, et permettaient a 
nos rebelles une circulation clan- 
destine pour acceder au Liban, en 
particulier le passage vers la ville 
d'Ersal, de l'autre cote de la frontie- 
re », ajoute Hamza. 

Selon Rima, une jeune syrienne 
de Damas venue au Liban pour 



ensuite rejoindre la rebellion a 
Yabroud, la bataille pour cette ville 
a ete entachee de « trahisons dans 
les rangs de l'Armee syrienne libre 
(ASL) ». Des tentatives de corrup- 
tion du Hezbollah par les rebelles 
auraient echoue. Des combattants 
du Hezbollah auraient penetre 
dans la ville vetus d'uniformes de 
l'ASL, avant sa chute. Les rebelles 
manquaient d'armes lourdes et se 
seraient retires de Yabroud apres 
un mois de combats sous des bom- 
bardements intensifs. «Resister 
davantage aurait coute trop de 
vies humaines », affirme Rima, qui 
ajoute : « Une partie des combat- 
tants s'est dirigee vers Ersal au 
Liban. Les autres, comme les hom- 
mes de la katiba Al-Ghouraba, ori- 
ginates de Yabroud, installent des 
camps pour rester caches dans les 
montagnes. » 

Dans la guerre pour le controle 
du Qalamoun, l'entraide entre les 
differents groupes rebelles n'a pas 
toujours fonctionne. Les divergen- 
ces d'objectifs de certains de leurs 
soutiens, comme le Qatar ou 1' Ara- 
ble saoudite, se seraient ressenties 
sur le terrain. « On dit que des grou- 
pes recevantdes aides saoudiennes 
seraient arrives apres la bataille », 
rapporte Rima. Selon les combat- 
tants de son entourage, les allies 
du regime de Bachar Al-Assaf 
auraient perdu 420 hommes et 
une vingtaine de chars auraient 
ete detruits. Les rebelles syriens, 
pour leur part, reconnaissent 
avoir perdu une cinquantaine 
d'hommes. 

De Rouhaybeh, encore tenue 
par les rebelles, Hamza explique 
que si les hommes de sa brigade 
etaient partis soutenir Yabroud, 
les troupes gouvernementales 
auraient attaque leur ville en leur 
absence. « On a done fait diversion 
en menant des operations contre 
des unites et des depots d'armes de 
la region, explique-t-il. Cela nous 
permettait de mobiliser des forces 
ennemies qui ne pouvaient plus se 
rendre a Yabroud. Cela correspond 
aussi a notre tactique: ne pas 
affronter I'armee a nos portes, 
pour ne pas provoquer de bombar- 
dements sur notre ville. » II ajoute : 
«Nousavons Thabitudedes monta- 
gnes etdu desert et nous partons en 
operation a I'exterieur. Nos Kon- 
kurs [des missiles filoguides anti- 
char performants, armes qui ont 
toujours manque aux rebelles 



Zone tenue par les forces syriennes 

Forte densite Faible densite 
de population de population 

Zone disputee 

Zone sous controle kurde 

syriens], nos dix tanks, nos muni- 
tions... nous les avons tous pris a 
I'armee syrienne. » 

«La tentative du Hezbollah et 
du gouvernement pour nous isoler 
estejficace, concede le jeune rebel- 
le, mais en partie seulement. Nous 
avons encore la possibilite d'acce- 
der a la Turquie ou a la Jordanie, 
par Test. Vers la Turquie, la presen- 
ce d 'elements de I'Etat islamique en 
Irak et au Levant (EIIL) complique 
la route. Si on les rencontre, e'est la 

« Bachar n'a pas 
vaincu. Ilademoli 

desmaisons 
etles civils ontfui 

laboucherie. 

La rebellion 

n'a pas peri» 

Un rebelle 



confrontation directe. Mais onfinit 
par trouver des passages. Quant a 
la Jordanie, ily a toujours les pistes 
du desert. » 

Sur le plan militaire, le resultat 
des operations menees dans le 
Qalamoun depuis novembre 2013 
paries forces du gouvernement res- 
te discutable, mais sur le terrain de 
la propagande, la victoire est inde- 
niable. Non seulement cela lui per- 
met d'annoncer la reprise d'une 
region strategique pour la survie 
du regime, mais cela lui a aussi don- 



Zone tenue par TArmee syrienne libre (ASL) 

Forte densite Faible densite 
de population de population 

!v!v Presence de combattants djihadistes 

ne l'occasion de parader devant les 
cameras, le 15 avril, dans les mines 
de Maaloula, une petite ville a 
majorite chretienne de la region. 
Le jour du dimanche de Paques ne 
pouvait etre mieux choisi pour soi- 
gner son image de protecteur des 
minorites religieuses du pays. 

Pendant ce temps, l'opposition 
armee poursuit ses operations. 
«Nous sommes 3000 hommes 
environ, explique Hamza, nous 
pouvons nous mettre d'accord et, 
ponctuellement, mener des 
batailles avec des katibas d' Al-Nos- 
ra, ou avec des combattants de 
l'ASL. » «Ces derniers, ajoute-t-il, 
recoivent de I'entrainement et des 
armes de I'etranger, comme des 
Red Arrows [un missile filoguide 
moderne et performant utilise 
notamment comme arme anti- 
char], meme des Americains, mais 
sur le champ de bataille, ils ne sont 
que dix quand nous sommes qua- 
rante. » 

« Bachar n'a pas vaincu, conclut 
le jeune homme. i7 a demoli des 
maisons et les civils ontfui la bou- 
cherie. La destruction des villes du 
Qalamoun n'est pas un probleme 
pour nous. La rebellion n'a pas peri, 
elle a decide de partir. Elle s'est 
deplacee. Les groupes ont pris le 
maquis dans les montagnes ou 
sont partis dans le desert. Les trou- 
pes de Bachar necontrdlent que des 
decombres. » a 

Cecile Hennion 
et Laurent Van der Stockt 



la presidentielle de juin 
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Egypte : tolle apres 
700 condamnations 
a mort a Minyeh 

Les avocats denoncent un simulacre de proces 
contre des Freres musulmans presumes 



Minyeh (Egypte) 

Envoyeespeciale 



II est 9 heures du matin, lundi 
28 avril. Le centre de Minyeh, vil- 
le de Haute-Egypte situee a 
250 kilometres au sud duCaire, est 
boucle a la circulation. Le tribunal, 
interdit d'acces aux families des 
accuses comme aux journalistes. 
En moins de vingt minutes, le 
temps de deux audiences a huis 
clos durant lesquelles les avocats 
de la defense n'ont pas eu le droit 
de s'exprimer, le juge Said Youssef 
a scelle le sort de plus de 1 200 hom- 
ines. 

La sentence est implacable. Les 
683 accuses, originaires du village 
d'El-Adaoua, dans le nord du gou- 
vernorat de Minyeh, sont condam- 
nes a mort. Presentes comme des 
militants pro-Freres musulmans 
par la justice, ils sont reconnus cou- 
pables du meurtre d'un policier, de 

Le juge Said Youssef 
estpresenteparles 
avocats de la defense 
comme un magistrat 
tyrannique, imbu 
de sonpouvoir 

port illegal d'armes et d'attaques 
contre le commissariat. Parmi eux 
figure Mohamed Badie, Tancien 
guide supreme de la confrerie, 
condamne a la peine capitale pour 
avoir organise ces crimes. Avant 
d' avoir valeur de verdict, cette deci- 
sion de justice doit etre soumise a 
la consultation non contraignante 
du grand mufti, qui verifiera sa 
conformite avec la loi islamique. 

Dans la foulee, le juge a rendu 
son verdict dans le proces de 
529 habitants du village de Matay, 
a 50 kilometres au sud de Minyeh. 
Eux aussi sont presentes comme 
des Freres musulmans, accuses 
d' avoir seme le chaos et d' avoir tue 
un officier de police. Apres consul- 
tation du grand mufti, 37 d'entre 
eux sont condamnes a mort, 492 a 
la prison a perpetuite. 



Pour les deux affaires, les faits 
datent du 14 aout 2013. Ce matin-la, 
les forces de securite demantelent 
les sit-in des Freres musulmans de 
Rabiya et Nahda au Caire, faisant au 
moins 632 morts selon le Conseil 
egyptien des droits de Thomme, 
bien davantage selon d'autres orga- 
nisations independantes. En Haute- 
Egypte, ou les soutiens islamistes 
sont vivaces, la reaction ne se fait 
pas attendre. Eglises et magasins 
coptes sont incendies, les Chretiens 
etant considered comme des pro- 
armee. Les forces de police sont ega- 
lement ciblees, les commissariats 
attaques. 

« Monflls n 'a rien a voir avec tout 
ca ! II vendait du haschisch. Ilfallait 
payer une amende de 5 000 livres 
egyptiennes [500 euros] pour sa 
liberation mais on n'en avaitpas les 
moyens. On a appris quelques 
semaines plus tard qu'iletait accuse 
de meurtre. Et aujourd'hui, il est 
condamne a mort ! Comment est-ce 
possible ? » Aux cotes d'unevingtai- 
ne de femmes en pleurs, Rabha 
Dakhli, se jette a terre de douleur, 
hurle sa rage et son desespoir 
devant quelques cameras de televi- 
sion et sous le regard froid de qua- 
tre soldats juches sur un char, la 
mitraillette en joue, prets a tirer. 
« L'Etat tue ses pauvres ! » 

Les avocats de la defense ne sont 
pas moins revokes. Ils denoncent 
les arrestations arbitraires, la fai- 
blesse des enquetes de police, 
basees sur quelques videos, et les 
irregularites graves de la part de la 
cour. Tous designent le juge Said 
Youssef, alias « Said le boucher », 
presente comme un magistrat 
tyrannique, imbu de son pouvoir 
et peu respectueux des regies de 
droit. « Lors de la premiere audien- 
ce Jin mars, il n'a pas actela presen- 
ce des avocats de la defense ni celle 
des accuses. Son comportement 
etant non constitutionnel, nous lui 
avonsdemandedese recuser, racon- 
te Ahmed Chabib, avocat de 
30 accuses de Matay. // s'est mis en 
colere et a fait entrer des policiers 
armes dans le tribunal. La seance a 
ete suspendueau bout de qua? 'ante- 
cinq minutes. » Le lendemain, 




Devant le tribunal de Minyeh, en Haute-Egypte, lundi 28 avril, apres l'annonce des condamnations a mort des accuses, ahmed mefni/ap 



durant une audience de cinq minu- 
tes, les 529 etaient condamnes a la 
peine capitale, leur nom transmis 
au grand mufti, sans meme que 
leur identite ait ete mentionnee 
lors du proces. 

« Quand, d'ordinaire, unhomme 
prend six mois de prison pour port 
d'arme illegal, avec Said Youssef il 
prend quinzeans, la peine maxima- 
le, affirme Tarek Fouad, president 
de l'union des avocats de la ville. // a 
cette habitude d'additionner les pei- 
nes. La semaine derniere, des accu- 
ses de Minyeh ont pris entre cinq et 
quatre-vingt-huit ans de prison ! » 

Pour juger les militants Freres 
musulmans, arretes dans la foulee 
du coup de force du 3 juillet 2013, 
neuf tribunaux de justice expediti- 
ve ont ete crees a travers le pays. 
Said Youssef est charge de trois gou- 
vernorats de Haute-Egypte, dont 
celui de Minyeh, ou Ton estime 
entre 3 000 et 5 000 le nombre 
d'accuses pro-Freres. 

« Ses jugements desservent les 
magistrats eux-memes, remarque 
Tarek Fouad. Je suis contre les Freres 
et j'aisoutenu la destitution deMor- 
sipar le peuple et Varmee. Mais ce 
sont des sentences dignes de regi- 
mes dictatoriaux! » 

A Minyeh, province marginali- 
sed, delaissee par le pouvoir cen- 
tral, personne ne semble echapper 



La chute deMax Clifford, Mephistopheles 
anglais du « journalisme de chequier» 



Tout ce que touchait ce mai- 
tre de la manipulation 
mediatique se transformait 
en or, c'est-a-dire en scoops. Ce 
Mephistopheles des relations 
publiques poussait valets et 
chambrieres indelicats a vendre 
leur ame au diable, en l'occurren- 
ce les tabloids carnassiers du 
royaume. L' Angleterre pudique 
mais voyeuse detournait les yeux 
devant ce symbole des pires exces 
du « journalisme de chequier », 
mais fremissait de plaisir en devo- 
rant les revelations de ses clients 
monnayant leurs indiscretions. 

Cet homme petit et ron- 
douillard avait accroche a son 
tableau de chasse les frasques de 
la famille royale, les derapages 
sexuels des politiciens ou les turpi- 
tudes des footballeurs. Les photos 
de Diana s'adonnant au body-buil- 
ding et sa liaison avec le rugby- 
man Will Carling, les confessions 
de Rebecca Loos, l'ex-maitresse de 
David Beckham ou les mensonges 
du romancier-escroc Jeffrey 
Archer, c'est lui : Max Clifford. 

II aimait se presenter comme 
un justicier. «Mes ennemis sont 
des hypocrites moralisateurs. Les 
stars ont les moyens d' engager des 
experts en relations publiques ou 



des avocats chevronnes. Impuis- 
sant, le citoyen ordinaire m'appel- 
le a Vaide », avait confie au Monde 
ce personnage hors de commun 
lors d'une interview en 2004. 

Changement de decor : lundi 
28 avril, Max Clifford, 71 ans, a ete 
reconnu coupable par un tribu- 
nal londonien degressions 
sexuelles entre 1966 et 1984 sur 
quatre femmes, dont deux mineu- 
res de moins de 16 ans. La justice 
prononcera sa peine vendredi. 

Premier grand scalp 

Avec le plongeon de Clifford, le 
royaume de la « presse de cani- 
veau » a bien compris qu'une page 
du journalisme sauvage se tour- 
ne. Depuis le scandale des ecoutes 
clandestines qui avait entraine la 
fermeture du tabloid News of the 
World en juillet 2011, la presse a 
sensation, deja en declin, est dans 
ses petits souliers. 

Interdiction du piratage de boi- 
tes vocales, controle de la puis- 
sance des zooms photo, renforce- 
ment de la protection de la vie pri- 
vee, limitation des contacts entre 
police et medias, creation d'un 
regulateur muscle : monter des 
« coups » a la Clifford est desor- 
mais complique et risque. 



Par ailleurs, Tere des patrons 
de tabloids faisant la pluie et le 
beau temps dans les allees du 
pouvoir comme dans celles du 
show-business et du sport a vecu. 
Outre Max Clifford, d'autres 
vedettes du « journalisme de che- 
quier » ont eu maille a partir avec 
la justice. C'est notamment le cas 
de Rebekah Brooks et d' Andy 
Coulson, respectivement ancien- 
ne patronne de la filiale anglaise 
du groupe Murdoch et ex-direc- 
teur du News of the World. 

Max Clifford est le premier 
grand scalp de Toperation « Yew- 
tree » lancee par la police a la sui- 
te du scandale Jimmy Savile, le 
presentateur vedette des emis- 
sions de variete de la BBC, mort 
en octobre 2011, avant la divulga- 
tion de ses delits sexuels. 

«Mes compatriotes ont beau 
consider er qu' ils ont les journaux 
les plus cruels, les plus sauvages, 
les plus glauques au monde, ils 
continuentde les acheter. En tant 
que nation, nous aimons punir 
ceux qui ont reussi de maniere 
trop voyante », affirmait le bate- 
leur aux 400 « coups ». II ne 
croyait pas si bien dire. ■ 

Marc Roche 
(londres, correspondant) 



au regne de l'arbitraire. Pas meme 
les avocats. Maha Sayyed, 32 ans, 
pose sur la table de son salon une 
pile de documents. Ce sont les rap- 
ports de police, enquetes signees de 
la main de son mari, Ahmed Eid, 
Tun des avocats des condamnes de 
Matay, ainsi qu'une facture de tele- 
phone, attestant un coup de fil recu 
le 24janvier, en provenance du 
commissariat. Ce jour-la, Ahmed 
Eid est appele par un officier qui lui 
demande de venir dans son 
bureau. Le lendemain, l'avocat se 
rend au commissariat. Il n'en est 



pas ressorti et a ete transfere a la pri- 
son de Wadi El-Gedid, a 500 kilome- 
tres de Minyeh, ou sont detenus 
tous les accuses de Matay. Sans 
plus de preuve ni d'explication, il 
est juge coupable comme les autres 
d' avoir participe aux violences du 
14 aout 2013. 

« J'ai envoye un courrier au 
ministere de la justice, explique 
Maha. Cette lettre est restee sans 
reponse. Aujourd'hui, il a ete 
condamne a la prison a vie. » Un 
autre avocat de la defense connait 
le meme sort qu' Ahmed Eid. 



« La plupart des condamnes ont 
ete arretes aleatoirement ou sur 
denonciation. Il suffit d'avoir des 
activites qui ne plaisent pas aux 
policiers », assure Mustafa Ali 
Hafez, avocat de la defense. 

Les avocats des 529 de Matay 
ont 60 jours pour faire appel. S'il 
n'est pas rejete par le tribunal, un 
autre juge sera charge de reexami- 
ner les dossiers. « Tout ce que jesou- 
haite, c'est I'application de la loi. 
Alors la plupart des detenus seront 
liberes », avance Ahmed Chabib. ■ 
Marion Guenard 
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Ukraine : les sanctions 
americaines se rapprochent 
de l'entourage de Poutine 

Washington et Bruxelles ont adopte, lundi, 
de nouvelles mesures visant des avoirs russes 



Les sanctions americaines se 
rapprochent de Vladimir Pou- 
tine. Dix-sept banques et 
autres societes ou des proches du 
president russe, voire M. Poutine 
lui-meme, possedent des interets, 
ont ete ajoutees, lundi 28 avril, par 
Washington, a la liste des avoirs 
touches, en represailles aux « actes 
de provocation » en Ukraine. 

En outre, sept nouvelles figures 
de l'oligarchie sont visees, notam- 
ment Igor Setchine, ancien 
conseiller du president russe et 
directeur du geant petrolier 
Rosneft, ainsi que Serguei'Che- 
mezov, directeur general de Rostec, 
conglomerat public operant dans 
le domaine de la haute technologic 
Les avoirs de ces societes sont 
geles aux Etats-Unis, et les Ameri- 
cains ont interdiction de commer- 
cer avec les entites ou individus en 
question, ces derniers se voyant 
refuser l'entree du pays. De 
Manille (Philippines), ou Barack 
Obama a termine, lundi, sa tour- 
nee asiatique, l'administration 
americaine a aussi annonce une 
revision des conditions d'exporta- 
tion vers la Russie d'equipements 
de haute technologie pouvant 
avoir un usage militaire. 

Ce nouveau train de mesures ne 
va pas changer l'attitude russe a 
court terme, expliquent plusieurs 
commentateurs americains, mais, 
selon Anders Aslund, un expert du 
Peterson Institute for Internatio- 
nal Economics cite par le New York 
Times, adresse le message suivant 
a M. Poutine : «Nous savons oil se 
trouve votre argent » 

Prolongeant l'annonce de ces 
nouvelles sanctions, Barack Oba- 
ma a repondu a ceux qui, notam- 
ment chez les republicans, met- 
tent en cause sa supposee faiblesse 
en politique internationale. «Les 
gens pensent-ils vraiment qu'en- 



voyer des armes supplement aires 
en Ukraine permettrait de dissua- 
der I'armee russe ?, a lance le presi- 
dent a Manille. N'avons-nous pas 
plus de chance de les dissuader en 
mettanten ceuvre le genre de pres- 
sion international diplomatique, 
economique que nous mettons en 
ceuvre ?» Resumant sa philoso- 
phic, M. Obama a explique qu'elle 
consistait a «eviter les erreurs». 
«Pourquoi tout le monde est-il si 
impatient de recourir a la force, 
a-t-il ajoute, alors que nous sortons 
juste d'une decennie de guerres ter- 
riblement couteuse pour nos trou- 
pes et notre budget ? » 

Gel des avoirs 

De leur cote, les ambassadeurs 
des pays membres aupres de l'UE 
ont approuve, lundi 28 avril, le prin- 
cipe d'une extension des sanctions 
a quinze personnalites russes et 
ukrainiennes, soit une interdiction 
d'entrer dans l'UE et un gel des 
avoirs. Leur nom devait etre publie 
mardi 29 avril. La liste ne comporte 
pas le nom d'Igor Setchine, vise par 
les Etats-Unis. Cette nouvelle liste, 
elaboree avant les recentes discus- 
sions de Geneve entre Russes et 
Ukrainiens, sous l'egide des Etats- 
Unis et de l'UE, avait ete provisoire- 
ment gelee. Quarante-huit person- 
nalites, au total, sont desormais 
visees par les Vingt-Huit. 

La Commission de Bruxelles 
tente toujours, par ailleurs, de 
mettre au point un troisieme volet 
de sanctions, a caractere economi- 
que. Elle se concerte avec les Etats, 
divises sur le projet. Celui-ci ne 
sera applique qu'en cas de « nouvel- 
le escalade », a precise lundi la Com- 
mission. Sans indiquer clairement 
ce que signifiait cette notion. ■ 

Philippe Bernard 
et Jean-Pierre Stroobants 
(A Bruxelles) 



Legislatives irakiennes : Nouri Al-Maliki 
f avori en depit de son bilan securitaire 

Le premier ministre chiite affronte une large coalition qui denonce une economie au point mort 



Bagdad 

Envoye special 



Seul contre tous. Alors que les 
Irakiens sont appeles a elire 
un nouveau Parlement, mer- 
credi 30 avril, le premier ministre 
sortant, Nouri Al-Maliki, candidat 
a un troisieme mandat, fait figure 
d'homme a abattre. Au pouvoir 
depuis 2006, le chef d'Al-Daawa, 
un parti islamiste chiite, s'est 
brouille avec tous ses anciens 
allies, tant au sein de sa commu- 
naute, majoritaire en Irak, qu'avec 
les formations sunnites et kurdes. 

A l'exception des membres de sa 
Coalition de l'Etat de droit, la quasi- 
totalite de la classe politique a jure 
de l'empecher de realiser la passe 
de trois. Elle brandit pour ce faire le 
mediocre bilan du chef du gouver- 
nement, marque par un developpe- 
ment economique au point mort, 
une corruption endemique et une 
nette aggravation des violences 
confessionnelles, attisees par l'in- 
surrection des sunnites de la pro- 
vince de l'Anbar et la reaction tres 
brutale du pouvoir central. 

Une alliance informelle, sur le 
mode « tout sauf Maliki », s'est ain- 
si mise en place, en prevision des 
tractations d'apres scrutin, desti- 
nees a former la coalition de gou- 
vernement. Elle reunit la coalition 
Wataniya (« Patriote ») de l'ancien 
premier ministre Iyad Allaoui, un 
chiite laic, qui s'adresse a la classe 
moyenne liberate, principalement 
sunnite; le mouvement Ahrar 
(«Libres») de Moqtada Al-Sadr, 
chef de file des desherites chiites ; le 
Parti democratique du Kurdistan 
de Massoud Barzani ; le parti Mout- 
tahidoun (« Unis »), la branche ira- 
kienne des Freres musulmans, diri- 
gee par Oussama Al-Nujaif i, le presi- 
dent de l'actuel Parlement; et le 
bloc Mouwaten (« Citoyen ») d'Am- 
mar Al-Hakim, un religieux chiite 
tres proche de l'lran. 




Portrait de Nouri Al-Maliki sur ecran geant, dans une rue de Bagdad, le 28 avril. lam duc mien pour « 



«Nous refusons tous que Maliki 
soit reconduit a son poste», pre- 
vient le depute Aiaa Makki, mem- 
bre de la liste Wataniya. // n 'est plus 
possible d'ignorer les revendica- 
tions des sunnites, comme la libera- 
tion de prisonniers et la reforme 
des services de securite, qui ne sont 
rien de plus que des milices avec le 
permis de tuer. Le pays risque de 
basculerdans la guerre civile si les 
elections ne debouchent pas sur un 
changement. » 

Mais en face, Nouri Al-Maliki, 
63 ans, a la carapace solide. Persua- 
de que la poigne de fer et 1' expe- 
rience de ce dernier a la tete de 
l'Etat seduisent une population en 
quete de stabilite, l'entourage de 
Maliki escompte un score nette- 
ment superieur aux 87 sieges qu'il 
avait obtenus en 2010, sur un total 



- CESSATIONS DE GARANTIE 



COMMUNIQUE - 103488 

En application de l'article R.211- 
33 du livre II du code du tourisme, 

L'ASSOCIATION 
PROFESSIONNELLE 
DE SOLIDARITE DU 
TOURISME (A.P.S.T.) 

dont le siege est situe : 15, avenue 
Carnot - 75017 PARIS, annonce 
qu'elle cesse d'accorder sa garantie a : 

VANTAGE TRAVEL 
Immatriculation : 
IM 075 10 0260 
SARL au capital de 10 000 € 
Siege social : 59 Allee des 
Impressionistes 93240 
VILLEPINTE 

L' association precise que la cessation 
de sa garantie prend effet 3 jours sui- 
vant la publication de cet avis et qu'un 
delai de 3 mois est ouvert aux clients 
pour produire les creances. 



COMMUNIQUE - 103494 

En application de l'article R.211- 
33 du livre II du code du tourisme, 

L'ASSOCIATION 
PROFESSIONNELLE DE 
SOLIDARITE DU TOURISME 
(A.P.S.T.) 

dont le siege est situe : 15, avenue 
Carnot - 75017 PARIS, annonce 
qu'elle cesse d'accorder sa garantie a : 

AGENCE ARC EN CIEL 
VOYAGES 
Immatriculation : IM 044 11 0007 

SARL au capital de 69 500 € 
Siege social : 11, rue Porte Saumon 
- 44430 LOROUX-BOTTEREAU 
Succursales garanties : 34 rue du 
President Coty - 44980 LUCE 

SUR LOIRE 
Centre Commercial - Boulevard 
Pasteur 44450 LA CHAPELLE 
BASSE MER 

L' association precise que la cessation 
de sa garantie prend effet 3 jours sui- 
vant la publication de cet avis et qu'un 
delai de 3 mois est ouvert aux clients 
pour produire les creances. 



COMMUNIQUE - 103489 

En application de l'article R.211- 
33 du livre II du code du tourisme, 

L'ASSOCIATION 
PROFESSIONNELLE 
DE SOLIDARITE DU 
TOURISME (A.P.S.T.) 

dont le siege est situe : 15, avenue 
Carnot - 75017 PARIS, annonce 
qu'elle cesse d'accorder sa garantie a : 

VOYAGES VISION 
Immatriculation : 
IM 038 12 0027 
SARL au capital de 15 000 € 
Siege social : 26, rue 
Emile Gueymard - 38000 
GRENOBLE 

L' association precise que la cessation 
de sa garantie prend effet 3 jours sui- 
vant la publication de cet avis et qu'un 
delai de 3 mois est ouvert aux clients 
pour produire les creances. 



COMMUNIQUE - 103495 

En application de l'article R.211- 
33 du livre II du code du tourisme, 

L'ASSOCIATION 
PROFESSIONNELLE 
DE SOLIDARITE DU 
TOURISME (A.P.S.T.) 

dont le siege est situe : 15, avenue 
Carnot - 75017 PARIS, annonce 
qu'elle cesse d'accorder sa garantie a : 

CHABE LIMOUSINES 
Immatriculation : IM 092 12 0048 
SA au capital de 1 519 040 € 
Siege social : 91-99, avenue 
Jules Quentin - 
92000 NANTERRE 
Succursales garanties : Le Clos 
Saint-Jean CANAPVILLE 
14800 DEAUVILLE 
4 Quai des Etroits 69005 LYON 

L' association precise que la cessation 
de sa garantie prend effet 3 jours sui- 
vant la publication de cet avis et qu'un 
delai de 3 mois est ouvert aux clients 
pour produire les creances. 



COMMUNIQUE - 103491 

En application de l'article R.211- 
33 du livre II du code du tourisme, 

L'ASSOCIATION 
PROFESSIONNELLE 
DE SOLIDARITE DU 
TOURISME (A.P.S.T.) 

dont le siege est situe : 15, avenue 
Carnot - 75017 PARIS, annonce 
qu'elle cesse d'accorder sa garantie a : 

SOUTHERN ESCAPADE 
Immatriculation : 
IM 075 11 0287 
SAS au capital de 10 000 € 
Siege social : 23/25, rue Jean- 
Jacques Rousseau - 75011 
PARIS 

L' association precise que la cessation 
de sa garantie prend effet 3 jours sui- 
vant la publication de cet avis et qu'un 
delai de 3 mois est ouvert aux clients 
pour produire les creances. 



COMMUNIQUE - 103497 

En application de l'article R.211- 
33 du livre II du code du tourisme, 

L'ASSOCIATION 
PROFESSIONNELLE 
DE SOLIDARITE DU 
TOURISME (A.P.S.T.) 

dont le siege est situe : 15, avenue 
Carnot - 75017 PARIS, annonce 
qu'elle cesse d'accorder sa garantie a : 

PARIS AZUR VOYAGE 
Immatriculation : 
IM 075 12 0401 
SARL au capital de 30 000 € 
Siege social : 21, rue Bargue - 
75015 PARIS 

L' association precise que la cessation 
de sa garantie prend effet 3 jours sui- 
vant la publication de cet avis et qu'un 
delai de 3 mois est ouvert aux clients 
pour produire les creances. 



COMMUNIQUE - 103493 

En application de l'article R.211- 
33 du livre II du code du tourisme, 

L'ASSOCIATION 
PROFESSIONNELLE 
DE SOLIDARITE DU 
TOURISME (A.P.S.T.) 

dont le siege est situe : 15, avenue 
Carnot - 75017 PARIS, annonce 
qu'elle cesse d'accorder sa garantie a : 

GUYANE VOYAGES 
DEVELOPPEMENT 
Immatriculation : 
IM 973 11 0005 
SARL au capital de 70 000 € 
Siege social : 13, rue Rouget de 
Lisle - 97300 CAYENNE 

L' association precise que la cessation 
de sa garantie prend effet 3 jours sui- 
vant la publication de cet avis et qu'un 
delai de 3 mois est ouvert aux clients 
pour produire les creances. 



COMMUNIQUE - 103499 

En application de l'article R.211- 
33 du livre II du code du tourisme, 
L'ASSOCIATION 
PROFESSIONNELLE 
DE SOLIDARITE DU 
TOURISME (A.P.S.T.) 
dont le siege est situe : 15, avenue 
Carnot - 75017 PARIS, annonce 
qu'elle cesse d'accorder sa garantie a : 
SARL TOUR AVENTURE 
TREKKING 
Immatriculation : IM 02A 10 0007 
SARL au capital de 7 500 € 
Siege social : Route de Vazzio 

20000 AJACCIO 
Succursale garantie : 2, Rue 
Barry 09400 TARASCON SUR 

ARIEGE 
L' association precise que la cessation 
de sa garantie prend effet 3 jours sui- 
vant la publication de cet avis et qu'un 
delai de 3 mois est ouvert aux clients 
pour produire les creances. 



de 325 sieges (328 aujourd'hui). 
Arrive cette annee-la en deuxieme 
position, derriere le Mouvement 
de l'entente nationale (liste Ira- 
qiya) d'lyad Allaoui, rhomme aux 
fines lunettes et a l'immuable com- 
plet gris n'avait reussi a se mainte- 
nir au pouvoir qu'au prix de cou- 
teuses acrobaties. 

En formant une coalition tres 
large, avec toutes les formations 
chiites, Massoud Barzani et plu- 
sieurs personnalites sunnites, le 
tout avec l'assentiment des Etats- 
Unis et de Tlran, les deux tuteurs 
de Tlrak post-Saddam Hussein. 

Mais ce montage n'a pas resiste 
aux tensions entre Bagdad et Erbil, 
la capitale de la region autonome 
du Kurdistan, qui ont frole la 
guerre, en decembre 2012, et a l'in- 
tifada des sunnites de l'Anbar, au 
printemps 2013, qui s'estiment dis- 
crimines par les autorites. 

En y repondant par la maniere 
forte, Nouri Al-Maliki a amorce un 
nouveau cycle de tueries qui a 
debouche sur la prise de Fallouja 
par les djihadistes de l'Etat islami- 
que en Irak et au Levant (EIIL) en 
janvier. Prive de majorite au Parle- 
ment, le gouvernement est de fac- 
to en panne depuis deux ans, inca- 
pable de faire passer son budget 
ainsi que des lois cruciales pour le 
developpement du pays, comme 
celle sur les investissements ou les 
revenus petroliers. 

Une paralysie que les partisans 
du premier ministre s'efforcent de 
retourner a leur profit. «Le peuple 
a compris que la corruption et le ter- 
rorisme sont le produit de cette 
coalition intenable, avance Moha- 
med Al-Faysal, le president de l'Or- 
dre des avocats irakiens, membre 
de la liste Maliki. i7 sait qu'en 
votant massivement pour nous, il 
nous donnera la possibility d'agir 

Premiers votes marques 
par une serie d'attentats 

Le vote des forces de securite 
irakiennes, qui s'est deroule lun- 
di 28 avril, a ete endeuille par 
une serie d'attentats qui a fait 
au moins 57 morts, laissant pre- 
sager le pire pour les elections 
legislatives de mercredi. 
Policiers et militaires ont vote 
deux jours plus tot pour pouvoir 
surveiller le deroulement de ce 
premier scrutin national depuis 
le depart des troupes americai- 
nes fin 2011. L'attaque la plus 
meurtriere a eu lieu dans le nord- 
est, dans la ville a majorite kurde 
de Khanaqin, ou un kamikaze 
atue une trentaine de person- 
nes. Pour tenter de limiter les 
risques, le gouvernement a pro- 
clame une semaine de conges 
et interdit I'usage des voitures 
dans les grandes villes pendant 
24 heures, a partir de mardi soir. 



pour le bien du pays. Nous visons 
100 a 120 sieges. » 

Selon toute vraisemblance, la 
Coalition de l'Etat de droit devrait 
remporter la competition interne 
au camp chiite, ce qui placerait 
M. Maliki dans une position idea- 
le, le poste de premier ministre 
devant revenir, selon une regie 
non ecrite, a un chiite. « Son princi- 
pal rival, Ammar Al-Hakim, a une 
image beaucoup moins ferme, ce 
qui I'handicape au moment ou les 
chiites se sentent menaces par le 
soulevement sunnite », analyse le 
politologue Ihsan Al-Chammari. 

Le premier ministre devra nean- 
moins se mefier des sadristes, qui 
ont fait campagne sur le theme de 
la lutte contre la corruption. Leur 
cote pourrait beneficier des recen- 

Le premier ministre 

est persuade que 
sa poigne de fer et son 
experience seduisent 

une population 
en quete de stabilite 

tes declarations de plusieurs digni- 
taires chiites, qui ont appele au 
« changement » , en remettant au 
premier plan la question de la pau- 
vrete, eclipsee par la guerre contre 
TEIIL. La charge la plus violente est 
venue de Tayatollah Bachir 
Al-Najafi, un marja (referent reli- 
gieux dans Tislam chiite), qui a 
compare Nouri Al-Maliki a Sad- 
dam Hussein et enjoint expresse- 
ment aux fideles de ne pas voter 
pourlui. 

Cote sunnite, au moins cinq lis- 
tes sont en competition, alors 
qu'en 2010, la plupart des figures 
de cette communaute s'etaient ras- 
semblees sous la banniere d'lra- 
qiya. Cet eparpillement fait dou- 
blement l'affaire du premier 
ministre : il ecarte le risque 
qu'Iyad Allaoui emerge une nou- 
velle fois en tete et il facilite le 
futur debauchage d'un partenaire 
de gouvernement. 

Pour le natif d'Al-Hindiyya, un 
village de la province de Kerbala, le 
principal danger vient en definiti- 
ve de ses rivaux chiites. « S'ils per- 
sistent as 'opposer a son maintien 
au pouvoir, l'lran pourrait le forcer 
a s'ef facer, pour eviter un retour 
d'Allaoui, dont les liens avecRiyad 
ne sont pas du gout de Teheran », 
predit Ihsan Al-Chammari. 

Dans ce cas de figure, peu proba- 
ble, la Coalition de l'Etat de droit 
proposerait au poste de premier 
ministre un candidat alternatif : 
Tarek Najem. Actuel responsable 
des affaires electorales de la coali- 
tion, il est juge acceptable par les 
Etats-Unis et l'lran. ■ 

Benjamin Barthe 
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Alimentation : 
« Notre modele 
agricole est 
a bout de souffle » 

Olivier De Schlatter, le rapporteur pour le droit 
a I'alimentation a l'ONU, constate l'impuissance 
des Etats et defend des politiques locales 



Entretien 



Apres six annees au poste de 
rapporteur special des 
Nations unies pour le droit a 
I'alimentation, Olivier De Schutter 
acheve son mandat mercredi 
30 avril et sera remplace par la Tur- 
que Hilal Elver. L'universitaire bei- 
ge affirme que le modele agro- 
industriel mondial est depasse et 
que la solution aux defis alimen- 
taires actuels ne viendra pas des 
Etats, mais des citoyens. 
Que retenez-vous de ces six 
annees de mandat en matiere de 
droit a I'alimentation ? 

Nous sommes arrives a une pri- 
se de conscience collective, inima- 
ginable il y a six ans : notre modele 
agricole, fonde sur des intrants 
intensifs (engrais et pesticides) et 
dependant de rindustrialisation 

« Nous allons au-devant 
d'une periode de prix 
alimentaires eleves 
etvolatils,quivont 
necessiter des Etats des 
mesures energiques » 

toujours plus poussee de l'agricul- 
ture, est a bout de souffle. II faut 
done changer de cap et aller vers l'a- 
groecologie. 

Autre changement de paradig- 
me avec la reconnaissance que cha- 
que pays doit parvenir a se nourrir 
lui-meme. Enfin, la question de la 
nutrition, largement occultee 
depuis trente ans, est devenue tres 
importante.Malgre ce consensus, 
les Etats rencontrent beaucoup 
d'obstacles pour passer du dis- 



cours aux actes et n'ont pas tous 
les leviers en main. 
Votre analyse a-t-elle evolue au 
cours de ces six annees ? 

Je croyais a la toute-puissance 
de l'Etat, je crois aujourd'hui a la 
toute-puissance de la democratic 
Je ne pense plus qu'il faille atten- 
dre que les gouvernements agis- 
sent d'eux-memes. Les blocages 
sont trop nombreux ; les pressions 
qui s'exercent sur eux, trop reel- 
les ; et les acteurs faisant obstacle 
au changement, trop puissants. 

La transformation des systemes 
alimentaires s'operera a partir d' ini- 
tiatives locales. Partout dans le 
monde, des citoyens en ont assez 
d'etre considered comme de sim- 
ples consommateurs ou electeurs 
et veulent etre de veritables acteurs 
du changement. lis cherchent a 
inventer des facons plus responsa- 
bles de produire et de consommer. 
Quelle est la part de responsabi- 
lite des pays en developpement, 
qui negligent leurs propres agri- 
culteurs depuis des decennies? 

Les dirigeants des pays les 
moins avances aspirent a effectuer 
chez eux la meme transformation 
qui s'est operee au Nord, tout au 
long du XX e siecle, vers une agricul- 
ture industrialisee, remplacant les 
hommes par des machines et utili- 
sant de fortes doses d'intrants. 

Par ailleurs, certains pays ont 
fait le choix de la productivity au 
detriment des interets a long terme 
des populations, notamment rura- 
les. lis ont mene leur revolution 
agricole enfournissant des intrants 
a leurs agriculteurs sans s'attaquer 
aux raisons structurelles de leur f ai- 
ble productivity parce que les inte- 
rets des gouvernements etaient 
proches de ceux des fournisseurs 



COREE DU SUD 

La presidente presente ses excuses 
apres le naufrage du « Sewol » 

SEOUL. La presidente sud-coreenne Park Geun-hye a presente 
ses excuses personnelles, mardi 29 avril, pour avoir ete « incapa- 
ble » d'empecher les dysfonctionnements a l'origine du naufrage 
du ferry Sewol qui a fait plus de 300 morts et disparus le 16 avril. 
Deux jours apres l'annonce de la demission de son premier 
ministre pour les memes motifs, la presidente a deplore les 
manquements des autorites ayant contribue, selon les premiers 
elements de l'enquete, a la catastrophe. Les medias sud-coreens 
evoquent en particulier la corruption de fonctionnaires et l'in- 
suffisance des normes de securite en mer. 
« Je regrette tant d 'avoir ete incapable de corriger des maux qui 
sevissent depuis si longtemps et d 'avoir permis la survenue d'un 
tel accident », a declare Park Geun-hye dans une communication 
a ses ministres retransmise a la television. 
L'enquete sur les circonstances de la catastrophe s'accelere 
avec une serie de perquisitions et d'auditions visant a etablir 
les eventuelles responsabilites penales entre l'armateur, l'equi- 
page et les agences de regulation et de certification du trans- 
port maritime. Les quinze membres de l'equipage du ferry 
ayant survecu se trouvent desormais derriere les barreaux 
pour differents chefs d'accusation, notamment negligence et 
abandon de passagers. - (AFP.) a 

RCA Une attaque contre un hopital tenu par 
Medecins sans f rontieres fait 16 morts et 6 blesses 

BOGUILA. Seize personnes, dont trois employes locaux de Mede- 
cins sans frontieres (MSF), ont ete tuees, samedi 26 avril, a Boguila 
dans le nord de la Republique centrafricaine. L'attaque s'est pro- 
duite dans l'enceinte d'un hopital gere par MSF alors que devait 
se tenir une reunion avec des responsables locaux. Selon l'ONG, 
qui a suspendu ses activites dans cette zone, le crime aurait ete 
commis par des elements de la Seleka qui se seraient deja rendu 
coupables d'exactions dans plusieurs localites environnantes. 

Yemen Offensive terrestre contre Al-Qaida 

ADEN. L'armee yemenite a lance une offensive terrestre visant a 
deloger Al-Qaida de localites du sud du pays, dix jours apres des 
raids aeriens qui ont fait une soixantaine de morts dans les rangs 
des insurges, a indique, mardi 29 avril, un responsable militaire. 
Des soldats epaules par des membres de milices suppletives 
de l'armee ont lance une offensive dans les provinces d'Abyane 
etdeChabwa.-^FP.J 




Champ de soja destine a fabriquer du biocarburant a Tangara da Serra, au Bresil, deuxieme producteur derriere les Etats-Unis. andre penner/ap 



d'engrais ou de pesticides. 
Dans votre rapport final, remis 
en mars aux Nations unies, vous 
appelez a mettre un terme aux 
politiques de prix alimentaires 
bas. N'est-ce pas paradoxal ? 

L'idee que Ton ne peut aider les 
populations pauvres qu'en leur 
garantissant l'acces aux denrees ali- 
mentaires a un prix abordable rele- 
ve du passe. Elle revient a limiter 
les revenus des petits agriculteurs 
et a maintenir une approche « low 
cost » de l'agriculture. II faut aujour- 
d'hui que les plus pauvres soient 



aides par des politiques publiques 
redistributives leur garantissant 
un socle de protection sociale. 
Vous avez bataille avec Pascal 
Lamy, alors directeur general de 
■'Organisation mondiale du com- 
merce (OMC). Vos divergences 
perdurent-elles? 

L'OMC fait figure de dernier des 
Mohicans. De toutes les agences 
internationales qui s'interessent 
aux questions d'agriculture et 
d'alimentation, l'OMC est la seule 
qui n'ait pas fait sa mue vers la 
reconnaissance de la necessite 



Les biocarburants et I'elevage sont gourmands en cereales 



Sous-alimentation 842 millions 
de personnes ont souffert de faim 
chronique sur la periode 
2011-2013, soit 26 millions de 
moins qu'entre2010 et 2012, 
selon les derniers chiff res des 
Nations unies. Depuis le debut 
des annees 1990, le nombre de 
sous-alimentes a baisse de 17%. 

Agrocarburants La production 
mondiale de biocarburants liqui- 
des destines aux transports est 



passee de moins de 16 milliards 
de litres par an en 2001 a plus de 
100 milliards en 2011. Aux Etats- 
Unis, environ 40% du mais culti- 
ve est transforme en bioethanol. 

Proteines animales La consom- 
mation mondiale de viande etait 
en 2010 de 286 millions de ton- 
nes, soit 42 kg par an et par habi- 
tant. Un tiers des recoltes mondia- 
les de cereales sert a nourrir les 
animauxd'elevage. 



pour chaque pays d'assurer sa pro- 
duction alimentaire et d'investir 
dans les systemes locaux. 

Cette mue s'est operee partout, 
que ce soit a l'Organisation des 
Nations unies pour I'alimentation 
et l'agriculture (FAO) ou a la Banque 
mondiale, mais l'OMC continue de 
defendre un modele depasse, base 
sur la division du travail et la repar- 
tition des productions agricoles.La 
crise des prix alimentaires de 2008 
a montre la grande vulnerability 
qui resultait de ce modele pour les 
pays en voie de developpement. 
Une crise similaire pourrait-elle 
se produire a nouveau ? 

La crise de 2008 a resulte d'une 
reaction de panique par rapport a 
des informations sur le niveau des 
stocks de matieres premieres agri- 
coles et sur la qualite des recoltes. 

Au-dela de cet episode, les fac- 
teurs structurels de desequilibre 
perdurent. II en est ainsi de l'aug- 
mentation de la consommation de 
proteines animales ou d'agrocarbu- 
rants dans le monde, comme de 
notre incapacity a traiter le proble- 
me du gaspillage et des fuites dans 
les systemes agroalimentaires. 



Je ne suis par consequent pas du 
tout rassure : nous allons 
au-devant d'une periode de prix ali- 
mentaires eleves et volatils, qui 
vont necessiter de la part des gou- 
vernements des mesures beau- 
coup plus energiques que celles 
qui ont ete prises jusqu'a present. 
Vous appelez notamment a la fin 
des politiques de soutien aux 
agrocarburants... 

Les Etats se sont trompes dans 
leur appreciation sur les agrocar- 
burants. lis n'ont pas anticipe les 
trois impacts des politiques de sou- 
tien, menees notamment par les 
Etats-Unis et l'Union europeenne : 
la connexion des prix alimentaires 
a ceux de l'energie, une specula- 
tion tres forte sur les matieres pre- 
mieres agricoleset une pression 
considerable sur les terres dans les 
pays en voie de developpement. 

Ces effets sont aujourd'hui par- 
faitement connus, mais e'est un 
domaine ou l'ideologie l'emporte 
sur la science et ou Ton n'a pas eu le 
courage de revenir sur les promes- 
ses faites aux investisseurs.a 

Propos recueillis par 

GlLLES VAN KOTE 
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CURBAN, un beton innovant et ecologique 

Les ressources naturelles ne sont pas infinies. SUEZ ENVIRONNEMENT optimise la gestion des 
ressources pour en assurer I'avenir et repondre aux besoins croissants des villes et des industries. Avec 
CUrban, un nouveau beton entierement fabrique a partir de matieres valorisees et recyclees, le groupe 
cree un produit performant qui permet le reemploi de dechets complexes a traiter. 



En reponse a la rarefaction des ressources naturelles 
et a rimperatif de protection de renvironnement, 
les metiers de SUEZ ENVIRONNEMENT 
jouent un role determinant dans le developpement 
de 1'economie circulaire. Fondee notamment 
sur la valorisation des dechets, elle vise a reem- 
ployer, sur plusieurs cycles de vie, les matieres 
premieres extraites des produits hors d'usage. 
Acteur majeur de 1'economie circulaire, 
SUEZ ENVIRONNEMENT investit massivement 
dans la recherche de solutions nouvelles pour 
optimiser la valorisation de tous les types de 
dechets et les transformer en ressource. Dernier 
exemple en date, le groupe vient de developper 
CUrban, un beton ecologique fabrique a 100% 
a partir de matieres premieres valorisees et 
recyclees dans la region Nord-Pas-de-Calais. 

Une premiere en France 

Le beton CUrban est elabore a partir de sedi- 
ments fluviaux, sables de fonderie et gravats de 
deconstruction. Les technologies mises en 
place par SUEZ ENVIRONNEMENT ont 
permis d'aboutir a un produit dont la formula- 
tion inedite garantit les memes proprietes et les 



memes utilisations qu'un beton classique, fait 
de sable et de granulats de carriere. Veritable 
innovation ecologique, CUrban contribue a la 
protection de renvironnement a deux titres : 
e'est une reponse a la rarefaction des matieres 
premieres, mais egalement une solution innovante 
et operationnelle a la valorisation de dechets 
presents en quantite dans la region et dont le 
traitement est complexe. II permet de produire 
de facon plus durable tout en reduisant 
1' impact ecologique des dechets utilises. 

Un partenariat regional 

CUrban a ete developpe dans le cadre d'un 
programme de recherche initie par SITA, 
filiale de SUEZ ENVIRONNEMENT, et mene 
avec la societe Neo-Eco et l'Ecole des Mines de 
Douai. Un premier projet, en collaboration avec 
Doublet, specialiste de la conception d'equipements 
de communication et le cabinet piKs Design, 
utilise d'ores et deja CUrban. Baptise 'Octave', 
il s'agit d'un dispositif de stationnement no- 
made, modulable et design pour velos, dont le 
socle est fabrique avec ce beton ecologique. 
Une dizaine de prototypes sont aujourd'hui en 



test en conditions reelles. SITA et Doublet 
envisagent a present le developpement a 
l'echelle industrielle d'une gamme complete de 
mobilier urbain, concue avec CUrban. 

Acteur de Peconomie circulaire 

Avec CUrban, SUEZ ENVIRONNEMENT 
confirme sa demarche de co-construction engagee 
avec les entreprises et les coHectivites pour repondre 
aux enjeux de l'acces aux ressources et de la 
protection de l'environnement. Acteur majeur 
de 1'economie circulaire, le groupe travaille sur 
1' ensemble de la chaine de valeur des dechets, 
en amont de la production pour concevoir des 
produits plus durables, et en aval via une politique 
soutenue d'innovation pour toujours mieux 
valoriser les dechets. 

En Nord-Pas-de-Calais, le marche du beton 
pret a lemploi est estime a 556 millions d'euros 

Aujourd'hui, le beton recycle represente 
environ 7 % de part de marche, contre 4 % en 
2000. Son potentiel de developpement est 
estime a 10 % d'ici 2020 



Decouvrez CUrban en video 



Pour en savoir plus, rendez-vous sur www.emag.suez-environnement.com et sur la page Environnement du HUFFINGTON POST 



EUROPEENNES 2©t4 



fe31londe 

Mercredi 30 avril 2014 



En France, les europeistes ont perdu la foi 

De droite comme de gauche, les pro-europeens ne savent plus comment faire aimer l'Europe 



I Is accusent un euro qui « massa- 
cre » T economie, des directives 
« meurtrieres » pour l'emploi et 
une bureaucratie deletere pour 
nos entreprises. « lis », ce sont les 
eurosceptiques, dont le discours a 
l'encontre de Bruxelles, simple et 
percutant, convainc de plus en 
plus une France qui semble avoir 
perdu la foi en l'Europe. 

Face a eux, les europeistes de 
gauche comme de droite n'ont 
plus rien a vendre. Les plus teme- 
raires rentrent dans une demons- 
tration complexe, perilleuse ou 
nostalgique des atouts de l'Euro- 
pe. Les autres jouent sur la defensi- 
ve, promettant une Union qui cor- 
rigerait ses defauts. Une « autre 
Europe ». 

«On n'assume plus. Francois 
Hollande est vaseux sur le sujet, 
Alain Lamassoure est diabolise», 
constate Jean-Louis Bourlanges, 
ancien depute europeen centriste, 

Al'origine, 
unmalentendu. 
Les Francais ont pense 
que l'Europe serait 
la France en grand 

evoquant les critiques d'Henri 
Guaino, l'ancien conseiller de Nico- 
las Sarkozy, a l'encontre du dis- 
cours federaliste de M. Lamassou- 
re, tete de liste de l'UMP en Ile-de- 
France pour les elections euro- 
peennes du 25 mai. 

Le desamour de l'Europe n'est 
pas une exception francaise. L'ex- 
plication souvent brandie tient en 
une equation faite d'envolee du 
chomage, de chute du produit inte- 
rieur brut (PIB) et de hausse des 
impots. En un mot, la crise. « On a 
besoin de bouc emissaire. II y eut 
d'abord Nicolas Sarkozy, puis I'Alle- 
magne, maintenant c'est l'Euro- 
pe », pointe M. Bourlanges. 

«La crise? Ce serait trop sim- 
ple », balaie Joachim Bitterlich, 
ancien conseiller du chancelier 
allemand Helmut Kohl et membre 
de la Fondation Robert-Schuman. 
Les difficultes economiques du 
pays n'ont fait qu'exacerber un 
malaise plus ancien. Le divorce des 




Au Parlement europeen, a Bruxelles. kristofvadino 



Francais avec le projet europeen 
serait meme anterieur au « non » 
du traite constitutionnel de 2005. 

A l'origine, un malentendu. Les 
Francais ont pense que l'Europe 
serait la France en grand. L'elargis- 
sement de 2004, en faisant entrer 
dans l'UE la Pologne et ses voisins, 
a rompu avec cette idee. L'Europe 
est devenue un ensemble qu'on ne 
comprend plus et qu'on connait 
mal. «La France n'est tout de 
meme pas seulement un vingt-hui- 
tieme d'Furope, mais les Francais 
ont du mal a se trouver des points 
communs avec les Maltais ou les 
Estoniens », atteste un diplomate. 

Le fonctionnement des institu- 
tions europeennes leur semble obs- 



cur. L'Eurobarometre de 2012 reve- 
lait que plus de 60 % des Francais 
ignoraient qu'ils elisaient les euro- 
deputes au suffrage universel et 
meconnaissaient le role de la Com- 
mission. Fondee sur le consensus 
et le partage du pouvoir entre les 
chefs d'Etat, le Parlement et la Com- 
mission, la mecanique europeen- 
ne s'eloigne de la vision francaise. 
Pas de chef d'Etat clairement iden- 
tifie, ni de reelle alternance gauche- 
droite pour rythmer les mandats. 

Les elections de 2014, en desi- 
gnant pour la premiere fois une 
figure - Martin Schulz pour la gau- 
che europeenne et Jean-Claude 
Juncker pour la droite - censee 
prendre la tete de Commission a 



Tissue du scrutin, doit remedier en 
partie a ce manque d'incarnation. 
Mais cet habillage ne reglera pas 
tout. 

Mal a l'aise dans la mondialisa- 
tion, la France n'a pas su trouver sa 
place dans l'Union. Le bimoteur 
qu'elle formait avec l'Allemagne 
pour faire avancer le projet s'est 
desequilibre. Quand Berlin, apres 
la reunification, s'est attele a refor- 
mer son economie, Paris se laissait 
distancer. Aujourd'hui, la voix de 
l'Allemagne pese dans l'Europe, 
celle de la France moins. 

Que Francois Hollande se soit, 
lors de sa campagne presidentielle 
de 2012, pose sans succes en defen- 
seur de l'Europe du Sud opprimee 



face a Berlin et a l'austerite est 
symptomatique de ce mal-etre. 
Bien qu'au cceur de l'Europe, la 
France se ressent comme un pays 
de la peripheric. « On donne le senti- 
ment d'etre ballotte, d'etre victime 
de l'Europe », insiste le diplomate. 

Cette victimisation est en partie 
feinte. II n'existe nulle decision 
europeenne a laquelle la France 
n'ait pas souscrit. Mais face a la cri- 
se ou face aux crises, la France a 
toujours ce reflexe de « I'economie 
dirigee, de dire I'Etat, I'Etat, I'Etat, 
pointe M. Bitterlich, on presente 
l'Europe comme une ennemie qui 
essaie de nous contrdler, de nous 
imposerdes choses. II suffirait d'un 
peu de courage ! » Pour les intellec- 



tuels comme lui, plus d'Europe 
nous eviterait d'etre dans un entre- 
deux. Deleguer plus clairement les 
pouvoirs a l'UE compenserait le 
malaise de l'identite francaise par 
la construction d'une identite 
europeenne. 

Mais ce projet n'est plus porte 
paries hommes politiques. Daniel 
Cohn-Bendit chez les Verts, qui fut 
un des plus europhiles des eurode- 
putes, part a la retraite. Dans les 
autres grands partis, nombre des 
candidats du 25 mai seront des 
seconds couteaux et rarement des 
europeens convaincus. Selon les 
experts, le dernier des grands euro- 
peistes assumes reste Francois Mit- 
terrand, dont le mandat s'est ache- 
ve en 1995. Depuis, quelques avan- 
cees, certes, mais rien de tres 
concret. 

Depuis la fin de la 
guerre froide, le 
besoin d'Europe ne 
semble plus evident, 
etlafindel'age d'or 
economique rend ses 
bienfaits discutables 

L'idee europeenne semble 
appartenir a un passe demode. 
Elle a ete portee par un contexte 
historique - la volonte de sanctua- 
riser la paix apres la seconde 
guerre mondiale - et economique 
-les « trente glorieuses ». Depuis la 
fin de la guerre froide, le besoin 
d'Europe ne semble plus evident, 
et la fin de l'age d'or economique 
rend ses bienfaits discutables. 

« Ily a une cybernetique naturel- 
le», commente l'historien Jean- 
Noel Jeanneney. Apres cette perio- 
de, le projet europeen n'a pas su se 
rendre accessible aux popula- 
tions. «Il est reste celui des elites », 
dit-il. Et l'historien de conclure : 
«Dans une democratic, ilfaut une 
lisibilite. Les elites se sont detachees 
des citoyens, elles n'arrivent plus a 
persuader. Ilfaut pouvoir mettre 
un nom sur l'Europe et la rendre 
explicite. » II reste vingt-cinq jours 
aux candidats pour y parvenir. ■ 
Claire Gatinois 



De Schuman a « Merkozy », les jours ou les dirigeants francais ont fait et defait l'Europe 



9 mai 1950 : 
la declaration de 
Robert Schuman 

« L'Europe n'a pas ete faite, et 
nous avons eu la guerre »... Depuis 
cinq ans, les armes se sont tues. La 
reconstruction bat son plein et les 
privations sont moins cruelles, 
mais le souvenir du cataclysme est 
partout. Le ministre des affaires 
etrangeres francais, Robert Schu- 
man (Mouvement republicain 
populaire, MRP), lance depuis le 
salon de l'Horloge du Quai d'Or- 
say, a Paris, un appel a un rappro- 
chement europeen rendant a tout 
jamais la guerre impossible. 

II fixe un premier objectif (une 
communaute du charbon et de 
l'acier), un moyen d'y parvenir (la 
methode communautaire, fondee 
sur la creation d'une autorite 
supranationale) et un horizon 
(une « federation europeenne »). 
L'annonce est un coup de tonner- 
re et la jeune Republique federate 
allemande (RFA) du democrate- 
chretien Konrad Adenauer s'em- 
presse d'accepter l'offre francaise. 
Le mouvement est lance. 

30aouti954: 
le « crime » de 
Mendes France 

La Communaute europeenne 
du charbon et de l'acier (CECA), 
fondee le 18 avril 1951 a Paris, 
ambitionne de creer entre les 




Robert Schuman annonce la creation de la Communaute europeenne 
du charbon et de Tacier (CECA), le 9 mai 1950. akg-images/picture alliance/dpa 



signataires (Italie, Benelux, RFA et 
France) des interets economiques 
communs, prealables a l'union 
politique. L'accord pour la crea- 
tion d'une communaute euro- 
peenne de defense (CED) est bien 
plus delicat. Imagine au plus fort 
de la guerre froide - le conflit en 
Coree vient de commencer- en 
reponse a l'exigence americaine 
d'un soutien militaire europeen 
accru, le traite instituant la CED 
est signe a Paris le 27 mai 1952. 

La perte de souverainete qu'il 
represente ainsi que la perspecti- 
ve d'un rearmement allemand 
declenchent une tempete politi- 
que en France. Meme au MRP, des 
voix s'elevent pour denoncer ce 
texte. Le projet, soutenu molle- 



ment par Pierre Mendes France, 
qui refuse d'engager la responsabi- 
lite de son gouvernement, est reje- 
te par le jeu d'une simple ques- 
tion prealable (319 voix contre 
264). Les democrates-chretiens ne 
lui pardonneront jamais le « cri- 
me du 3oaout». 

27novembrei967: 
de Gaulle, celui 
quireditnon 

Une fois de plus il a dit non. Seul 
contre tous, le president francais 
Charles de Gaulle met une nouvel- 
le fois son veto a l'entree du Royau- 
me-Uni dans la CEE et en fait thea- 
tralement l'annonce lors d'une 



conference de presse televisee. En 
retard economiquement mais sur- 
tout soupconnee d'etre infeodee a 
Washington, la Grande-Bretagne 
est jugee indesirable pour la 
deuxieme fois en quatre ans. Elle 
devra attendre 1973 pour etre inte- 
gree, en meme temps que le Dane- 
mark et la Republique d'Irlande. 

Ce n'est pas la premiere foucade 
du general, qui a meme pratique 
la politique de la « chaise vide » en 
1965-1966, refusant de sieger aux 
institutions europeennes jusqu'a 
obtenir le « compromis de Luxem- 
bourg », qui sanctuarise le principe 
de l'unanimite. L'interet vital de 
la France avant tout : l'esprit du 
traite de Rome est bien loin. 

22janvieri983: 
Francois Mitterrand 
au Bundestag 

C'est peut-etre la demonstra- 
tion la plus parfaite de la reconci- 
liation franco-allemande. Venu 
celebrer a Bonn le vingtieme anni- 
versaire du traite de l'Elysee, alors 
que la crise des euromissiles bat 
son plein, le president francais se 
lance devant le Bundestag dans 
un vibrant plaidoyer pour l'ami- 
tie entre les deux peuples, 1' Allian- 
ce atlantique et la dissuasion 
nucleaire : «Sans Vamitie entre la 
France et l'Allemagne, rien n'est 
possible en Europe », lance-t-il, 
avant de plaider pour un renforce- 
ment du systeme monetaire euro- 
peen. Quelques semaines plus 




Francois Mitterrand au Bundestag, a Bonn, le 20 janvier 1983, 
pour les vingt ans du traite de TElysee. martin athenstaedt/afp 



tard, le president tirera les conse- 
quences de cet engagement en 
refusant de ceder aux sirenes des 
avocats de la devaluation. La Fran- 
ce reste dans le Systeme monetai- 
re europeen et engage le « tour- 
nant de la rigueur », prelude au 
traite de Maastricht. Francois Mit- 
terrand a choisi l'Europe. 

I7fevrier2003: 
Chirac et la « bonne 
occasion de se taire » 

En ce debut 2003, des millions 
de personnes defilent dans le 
monde pour protester contre le 
projet americain d'intervention 
en Irak, soutenu par le Royaume- 



Uni, mais Tissue semble chaque 
jour plus ineluctable. 

Les chefs d'Etat et de gouverne- 
ment de l'UE, en reunion a Bruxel- 
les, tentent d'aboutir a une posi- 
tion commune, mais les tensions 
entre partisans et adversaires de 
l'intervention sont au plus haut. 
Quelques jours plus tot, le secre- 
taire americain a la defense, 
Donald Rumsfeld, a stigmatise la 
« vieille Europe » pacifiste (France, 
Allemagne) pour mieux mettre 
en valeur les pays d'Europe orien- 
tale, plus sensibles a la rhetorique 
des neoconservateurs americains. 

A ceux qui deviendront en 
2004 membres a part entiere de 
l'Union et qui ont cm bon de sou- 
tenir Washington, Jacques Chirac 
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Petite revue des contradictions 
hexagonales 

De la politique industrielle a la diplomatic Paris prone l'union tout en pratiquant le celibat 



Bruxelles 

Bureau europeen 



En pleine campagne europeen- 
ne, l'affaire Alstom pourrait 
etre delicate sur le plan politi- 
que pour Francois Hollande et sa 
majorite. A moins de quatre semai- 
nes du scrutin europeen, les deboi- 
res du fleuron industriel mettent 
en avant les ambigui'tes francaises 
a Tegard de l'Europe, qu'il s'agisse 
de champions nationaux, de gou- 
vernance economique ou de politi- 
que etrangere. « Ces contradictions 
ne sont pas nouvelles et existent 
dans d'autres pays, mais elles s'exa- 
cerbent en France sous la pression 
des forces eurosceptiques, estime 
Karel Lannoo, secretaire general 
du laboratoire d'idees CEPS a 
Bruxelles. Les Francais ont tou- 
jours cru a leur difference, quitte a 
ignorer le monde, mais ils decou- 
vrent sur le tard qu'ils doivent 
s 'adapter. » 

Les champions 
nationaux contre 
l'Europe 

En janvier, Francois Hollande 
avait parle, sans grande precision, 
d'un « Airbus de Venergie » entre la 
France et l'Allemagne. Trois mois 
plus tard, le demantelement 
redoute d' Alstom par General Elec- 
tric ou Siemens vire au concours 
de patriotisme economique, pro- 
pre a decourager tout nouvel inves- 
tisseur. Au passage, on assiste a 
quelques surprenantes reconver- 
sions : le ministre de l'economie, 
Arnaud Montebourg, Tune des 
voix les plus eurosceptiques du 
gouvernement, qui avait un jour 
compare Angela Merkel a Bis- 
marck, se fait le chantre d'un ados- 
sement du constructeur du TGV a 
l'allemand Siemens. 

La droite s'offusque et rappelle 
Faction de Nicolas Sarkozy afin 
d'eviter la prise de controle du 
groupe par son rival allemand: 
l'ancien chef de l'Etat s'etait deme- 
ne en 2003, avant d'etre elu a l'Ely- 
see, pour convaincre les autorites 
europeennes de la concurrence 



d'accepter un plan d'aide massif et 
une prise de participation publi- 
que. Depuis, les Francais n'ont de 
cesse de plaider a Bruxelles en 
faveur d'une politique industriel- 
le - sans grand succes. A l'instar 
d' Arnaud Montebourg, ils criti- 
quent les gardiens de la concurren- 
ce, surtout quand leurs decisions 
semblent defavorables a tel ou tel 
champion national. Et, hors l'epi- 
sode Alstom, ils restent tres 
mefiants a l'egard de toute allian- 
ce industrielle avec les Allemands. 

Souverainete contre 
discipline commune 

Comme son predecesseur, Fran- 
cois Hollande plaide pour la mise 
en place d'un gouvernement eco- 
nomique de l'union monetaire. 
Les socialistes, apres la droite, se 
sont resolus au renforcement des 
instruments communs de discipli- 
ne budgetaire mais ils se mefient 
de tout transfert de pouvoirs sup- 
plemental au profit des instan- 
ces bruxelloises. Au printemps 
2013, le chef de l'Etat s'est meme 
empresse de mettre en avant la 
« souverainete » des autorites fran- 
caises, quand la Commission lui 
suggerait avec insistance de refor- 
mer les retraites en echange d'un 
delai de deux ans pour redresser 
les comptes publics. 

«Les Francais ont longtemps 
vecu en se racontant des fables sur 
le gouvernement economique 
europeen, elu par personne et res- 
ponsable devant personne, a les 
entendre », se moque Sylvie Gou- 
lard, eurodeputee MoDem, candi- 
date dans le Sud-Est. Resultat, le 
gouvernement economique se 
met peu a peu en place apres la cri- 
se des dettes souveraines. Mais les 
Francais resistent aux demandes 
d' Angela Merkel, qui reclame des 
contrats destines a encadrer les 
reformes dans chaque pays. 

Ils ont aussi le plus grand mal a 
respecter les engagements visant 
a reduire leur deficit. Cette attitu- 
de exaspere leurs partenaires et ris- 
que de repousser d'autant la 
mutualisation des dettes de la 
zone euro, pourtant vue d'un bon 




Nicolas Sarkozy et Angela Merkel, le 18 octobre 2010, a Deauville, 
pour un sommet Russie-France-Allemagne. philippe wojazer/afp 



adresse un message sans nuan- 
ces : ils ont « perdu une bonne occa- 
sion de se taire ». Une sortie qui 
aura de lourdes consequences sur 
les relations entre Paris et la « nou- 
velle » Europe. Deux ans plus tard, 
malgre le soutien des principales 
forces politiques du pays, les Fran- 
cais rejettent a 55 % le trait e insti- 
tuant la Constitution europeenne. 
L'Europe est paralysee. 

18 octobre 2010 : 

«Merkozy»a 

Deauville 

La Grece est en crise, la zone 
euro au plus mal. Pour mettre en 
scene leur unite et rassurer les 



marches, le president francais, 
Nicolas Sarkozy, et la chanceliere 
allemande, Angela Merkel, se 
retrouvent a Deauville. La solu- 
tion a la crise qu'ils y ebauchent 
prevoit une « participation du sec- 
teur prive» en cas de defaut de 
paiement grec. En clair, ils annon- 
cent que certaines creances pri- 
vees pourraient bien ne pas etre 
honorees. 

En evoquant cette possibility, 
les representants des deux princi- 
pales economies de la zone euro 
creent une breche dans la forteres- 
se qu'ils tentaient de renforcer. La 
panique qui s'ensuit aggrave enco- 
re la crise de la zone euro, qui 
repart de plus belle. ■ 

Jerome Gautheret 



oeil par une bonne partie des diri- 
geants francais. Pour les Alle- 
mands, en effet, pas question d'al- 
ler dans cette direction sans un 
saut federal et de nouveaux trans- 
fers de souverainete. 

Puissance francaise 
contre impuissance 
europeenne 

« lln'ya pas de pays membres oil 
Yon parle autant d'Europe puissan- 
ce tout en etant tres soucieuxde son 
role dans le monde », constate Syl- 
vie Goulard. De longue date, la 
France a cherche a renforcer la poli- 
tique etrangere et la defense euro- 
peenne. Mais l'inertie des uns, le 
peu des moyens des autres et ses 
propres ambitions l'incitent sou- 
vent a faire cavalier seul. Ce fut le 
cas au Mali, puis en Centrafrique 
dans un premier temps, avant que 
Francois Hollande ne se decide a 



demander le soutien des Euro- 
peans. Ces derniers, dont Angela 
Merkel, n'ont pas manque de lui fai- 
re comprendre qu'il leur etait diffi- 
cile de se joindre a ce genre d'opera- 
tion en prenant le train en marche. 

«En Libye, Sarkozy avait cher- 
che a mobiliserses partenaires tres 
en amont, en organisant un 
Conseil europeen special, alors que 
Hollande n'a meme pas cherche a 
nous associera la genese de ses ope- 
rations », regrettait recemment un 
haut dirigeant europeen en par- 
lant d'« occasions manquees». 
« Hollande a decu sur ce plan, car 
on le disait tres europeen », dit 
Karel Lannoo. «Les Francais tien- 
nent pour acquis les avantages de 
l'Europe et sont prompts a denon- 
cer ses inconvenient s, conclut un 
haut diplomate europeen, a 
Bruxelles. Cette attitude existe un 
peu partout, mais elle se renforce 
plus qu'ailleurs en France. » m 

Philippe Ricard 



« Je veux un vote des citoyens, 
et pas un debat derriere 
des portes fermees » 

Martin Schulz, le chef de file des socialistes europeens a la 
presidence de la Commission, lundi 28 avril, lors du debat 
entre candidats retransmis par Euronews. Les chefs d'Etat 
et de gouvernement de l'UE devront tenir compte des elections 
des eurodeputes pour designer le chef de l'executif europeen. 

Medias Les appels se multiplient 
pour « plus d'Europe a la television » 

Dans une tribune, mise en ligne lundi 28 avril par le Huffington 
Post, une trentaine de candidats francais aux elections europeen- 
nes appellent France Televisions a diffuser en direct le « grand 
debat » des elections du 15 mai. L'initiative fait suite a une peti- 
tion lancee par Fabien Chevalier, du think tank Sauvons l'Europe, 
plaidant pour « plus d'Europe a la tele» (plus de 8 000 signataires 
mardi 29 avril). France Televisions a rappele lundi que le debat 
du 15 mai etait retransmis par les groupes europeens d'audiovi- 
suel public sur leurs chaines parlementaires, done LCP-Public 
Senat en France. 

25,93 % 

C'est le taux de chomage en Espagne au premier trimestre, selon 
les donnees publiees par l'lnstitut national de la statistique, mar- 
di 29 avril, en legere augmentation par rapport au trimestre pre- 
cedent (25,73 %)• Selon Eurostat, ce taux de chomage etait en 
fevrier le deuxieme plus eleve de l'Union, juste apres la Grece. 
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« L'Europe doit remettre 
la croissance et l'emploi 
au coeur de son agenda » 

Pier Carlo Padoan, ministre italien 

de leconomie, recherche le soutien de Paris 



Entretien 



Lundi 28 avril, Pier Carlo 
Padoan, le ministre italien de 
l'economie et des finances, 
etait a Bercy pour s'entretenir avec 
le ministre des finances francais, 
Michel Sapin. II n'est pas question, 
a-t-il explique au Monde, de for- 
mer un front commun avec la Fran- 
ce pour reclamer plus de souplesse 
a Bruxelles. L'ltalie veut faire de la 
croissance la priorite de sa presi- 
dence de I'Union europeenne (UE), 
qui debutera le i er juillet. Le moyen, 
estime M.Padoan, de reconcilier les 
citoyens avec le pro jet europeen. 
L'ltalie partage-t-elle la meme 
vision que la France sur la sortie 
de crise de I'Europe ? 

Nous sommes d'accord avec le 
gouvernement francais sur un 
objectif essentiel : l'UE doit desor- 
mais mettre 1' accent sur la croissan- 
ce et l'emploi. Les Etats ont realise 
des ajustements budgetaires et des 
efforts importants pour redresser 
leur competitivite, notamment au 
sud. Ces ajustements doivent se 
poursuivre. Mais il faut mettre l'ac- 
cent sur la croissance et l'emploi. II 
faut passer a la mise en oeuvre. II 
faut etre tres concrets. 
Que peut faire I'Union europeen- 
ne pour soutenir la croissance ? 

Les gouvernements doivent sur- 
veiller rimpact des reformes struc- 
turelles sur le budget. Bien 
concues, elles peuvent offrir plus 
de souplesse dans le processus 
d'ajustement budgetaire - tou- 
jours dans le respect des regies de 
Bruxelles. II existe aussi d'impor- 
tants gisements de croissance 
inexploites au sein du marche inte- 
rieur europeen. L'une des pistes 
reside par exemple dans la liberali- 
sation des services, qui represen- 
ted 70 % des emplois en Europe. 
Faut-il reclamer plus d'argent a 
I'Europe? 

II y a une mauvaise utilisation 
des fonds structured, y compris 
dans mon pays. On peut utiliser 
les ressources a plus long terme. 
Faut-il assouplir la regie des 3 % 
de deficit par rapport au PIB ? 

Non. Le seuil des 3% est indis- 
pensable pour assurer la soutena- 
bilite de la dette publique. Surtout 
pour les pays comme l'ltalie, affi- 
chant un endettement eleve 
[132,6% du PIB en 201 3 ]. 
La France a un temps semble 
reclamer un delai en la matiere. 
Cela vous inquiete-t-il ? 

Non. Le parcours d'equilibre de 
chacun des pays membres est diffi- 
cile. L'Europe est passee par des 
ajustements complexes. II faut 
continuer ! Bien sur, il y a des diffe- 
rences dans la vitesse d'ajuste- 
ment. L'important, c'est d'avoir 
une vision commune. Et entre la 
France et l'ltalie, la philosophic est 
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la meme : diminuer les impots et 
f inancer cela par une reduction des 
depenses. Ameliorer la croissance 
avec des mesures structurelles. 
Le gouvernement francais a ten- 
te de faire alliance avec l'ltalie 
pour amadouer Bruxelles... 

Je n'aime pas le terme d'« allian- 
ce » : cela suppose qu'il y a conflit ! 
Avant la crise, Tun des objectifs de 
TUE etait d'augmenter le bien-etre 
des citoyens en mettant la crois- 
sance et l'emploi au cceur de son 
agenda. Il faut y revenir. Mais cela 
ne peut pas etre l'objectif de la 
France et de l'ltalie. Tous les Etats 
membres, y compris ceux du nord, 
qui ont tourne plus rapidement la 
page de la crise, doivent partager 
cette vision. 

L'Allemagne partage-t-elle cette 
vision? 

No comment. 
Un Parlement europeen plus a 
gauche aiderait-il a mettre I'ac- 
cent sur la croissance ? 

J'espere surtout qu'il se degage- 
ra de ces elections une majorite 
convaincue que I'Europe est une 
opportunity et non un probleme. 
Le veritable enjeu est la. Voila pour- 
quoi il est essentiel que I'Europe, 

« Entre la France et 
l'ltalie, la philosophie 
est la meme : baisser 
les impots et financer 
cela par une reduction 
des depenses » 

qui a repondu a la crise d'abord en 
ciblant la reduction des deficits, 
mette desormais la croissance au 
cceur de ses politiques. Les efforts 
en la matiere ont ete insuffisants. 
Redoutez-vous un tsunami des 
partis populistesen Italie? 

Les sondages montrent que ces 
partis [Mouvement cinq etoiles et 
la LigueduNord], opposes a I'Euro- 
pe, montent en puissance. Il y a ce 
reflexe, plus large, de designer I'Eu- 
rope comme le responsable du cho- 
mage. C'est faux. Il faut faire com- 
prendre aux citoyens tentes de 
donner leurs voix a ces partis 
qu'ils ont tort. 

L'economie italienne va-t-elle 
mieux? 

Oui. Apres deux ans de reces- 
sion, notre economie va renouer 
avec la croissance en 2014. C'est 
une bonne nouvelle, mais ce n'est 
qu'un debut. Le defi est de renfor- 
cer la confiance pour favoriser la 
croissance. C'est pourquoi nous 
venons de baisser les impots des 
menages et des entreprises tout en 
menant des reformes structurelles. 
Baisser les impots alors que la 
dette publique f rise des som- 
mets, est-ce bien raisonnable? 

II est vrai que notre dette publi- 
que est elevee, mais elle va refluer 
des 2015. De plus, sa dynamique est 
l'une des plus stables d'Europe: 
nous affichons un excedent budge- 
taire primaire, et notre deficit 
public, de 2,6 % cette annee, devrait 
etre de 1,8 % en 2015. La baisse des 
impots serafinancee par une reduc- 
tion structurelle des depenses. 
L'euro est-il trop fort? 

L'euro est fort. S'il etait plus fai- 
ble, ce serait mieux pour I'Europe, 
pas seulement pour la competitivi- 
te, mais aussi pour eviter que les 
prix reculent. 

A-t-on fait des erreurs dans la 
gestion de la crise en Europe? 

Les Etats-Unis ont utilise leurs 
ressources pour reparer le syste- 
me bancaire, puis ils ont ajuste le 
budget. En Europe, nous avons fait 
le contraire. Resultat : nous avons 
un probleme structurel d'emploi 
(12% de chomeurs, contre 6,6% 
aux Etats-Unis). ■ 

Propos recueillis par 
Marie Charrel 
et Claire Gatinois 



Entre eurosceptiques et pro-europeens, 
l'UMP tente une synthese difficile 

Le parti d opposition mise sur l'impopularite du chef de l'Etat pour arriver en tete le 25 mai 




M. Muselier, M me Morano et M. Cope lors du lancement de la campagne europeenne de TUMP, le 24 avril, a Paris, marc cmaumeil/divergence 



L'UMP reve de reiterer son suc- 
ces des elections municipales 
aux europeennes du 25 mai. 
Mais la tache parait bien plus 
ardue. La menace ne vient pas du 
PS, a qui on promet une lourde 
defaite, mais du FN. Dans plusieurs 
sondages, la formation de Marine 
Le Pen est donnee en tete du scru- 
tin, devant l'UMP. « Comme lePS ne 
peut que perdre, le debat sefocalise 
entre nous et le FN, qui peut nous 
battre», constate Alain Lamassou- 
re, tete de liste UMP en Ile-de-Fran- 
ce. A droite, on craint que la montee 
de l'euroscepticisme trouve un 
debouche dans les urnes. 

Pour limiter la poussee de l'ex- 
treme droite, le parti gaulliste mise 
sur un fort taux d'abstention dans 
l'electorat populaire (theorique- 
ment plus favorable au FN). Avec 
l'espoir d'etre de nouveau le princi- 
pal beneficiaire d'un vote sanction 
contre Francois Hollande. L'UMP a 
bien conscience que son carburant 
electoral vient moins de ses propo- 
sitions sur I'Europe que de l'impo- 
pularite du chef de l'Etat. Le presi- 
dent du parti, Jean-Francois Cope, 
tente done de nationaliser la cam- 
pagne des europeennes. Son but ? 
En faire le troisieme tour des muni- 
cipales. «Ilfaut amplifier la sanc- 
tion », repete-t-il. C'est aussi la ligne 



de Renaud Muselier, tete de liste 
UMP dans le Sud-Est : « Comme les 
gens s'enfichent de I'Europe, moije 
nem'embete pas :jefais campagne 
surle rejet de Hollande. » 

Cette strategic a le merite de ne 
pas braquer les projecteurs sur les 
points faibles de l'UMP, qui subira 
la concurrence des listes centristes, 
pro-europeennes, contrairement a 
2009 lorsque leur alliance leur 
avait permis de l'emporter avec 
pres de 28 % des voix. Surtout, le 
parti d'opposition peine a trouver 
une position homogene. Le tradi- 
tionnel clivage entre pro-euro- 
peens et eurosceptiques est reappa- 
ru ces dernieres semaines. 

«Eautiede» 

Si la majorite du parti se re trou- 
ve sur une ligne pro-europeenne, 
certains responsables font enten- 
dre leur voix. Avec un double sou- 
ci : tenir un discours muscle face au 
FN et se demarquer dans la perspec- 
tive de la primaire UMP de 2016 
pour la presidentielle. C'est le cas 
de Laurent Wauquiez, qui plaide 
pour un retour a I'Europe a six ou 
une sortie de l'espace Schengen. 
L'ancien ministre s'est fait repren- 
dre par Alain Juppe, Jean-Pierre Raf- 
farin ou Jean-Francois Cope, qui 
n'ont pas apprecie de voir leur 



ambitieux collegue faire un coup 
d'eclat sur le dos de I'Europe en 
vehiculant des theses jugees 
« populistes ». 

«Moi, au moins, je nefais pas de 
Yeau tiede», se defend M. Wau- 
quiez, persuade que ses critiques 
sur I'Union sont partagees par une 
maj orite de Francais. Isole a la direc- 
tion du parti, il a trouve un soutien 
du cote du souverainiste Henri 
Guaino, avec qui il a publie le 
25 avril une tribune dans Le Figaro, 
cosignee par 37 parlementaires, 
pour appeler a « tout changer » en 
Europe. Xavier Bertrand a aussi ten- 
te de se distinguer en appelant a la 
fin du « Merkozy ». La confusion est 
telle que certains dirigeants, com- 
me Francois Baroin, jugent qu'une 
intervention de Nicolas Sarkozy 
serait utile pour fixer la ligne. 

Loin de s'affoler, plusieurs poids 
lourds du parti relativisent ces cli- 
vages internes. De l'ancien respon- 
sable du RPR, Alain Juppe, a celui de 
l'UDF, Jean-Pierre Raffarin, ils rap- 
pellent que la droite a toujours ete 
traversee par divers courants sur 
I'Europe. Pour eux, il est logique 
que l'UMP - alliance de l'UDF pro- 
europeen et du RPR, plus eurocriti- 
que - n'echappe pas a la regie. En 
1992, Philippe Seguin, Charles Pas- 
qua et Philippe de Villiers s'etaient 



opposes a la ratification du traite 
de Maastricht, face a Jacques Chirac 
et Edouard Balladur. Lors du refe- 
rendum de 2005, Jacques Chirac et 
Nicolas Sarkozy avaient bataille 
face a Nicolas Dupont-Aignan ou 
Christine Boutin. 

Des lors, trouver un discours 
consensuel releve du casse-tete 
pour l'UMP. Resultat: la droite 
tient un discours attrape-tout, pro- 
mettant de l'integration (davanta- 
ge de convergence economique) et 
surtout beaucoup de protection 
(renforcement de la lutte contre 
l'immigration clandestine, refus de 
tout nouvel elargissement). 

« Une chose estfrappante a droi- 
te depuis 1958 : les discours souverai- 
nistes restent cantonnes au stade 
du debat et ne se transforment 
jamais en action, remarque le poli- 
tologue Dominique Reynie. // peut 
y avoir des discours different s mais 
lorsque la droite est au pouvoir, il 
n'ya qu'une action europeenne. Elle 
n'a pas d' autre choixsi elle veut res- 
ter un parti de gouvernement. » 
«Nous portons une ligne claire- 
ment pro-europeenne mais pas 
eurobeate», resume M.Cope. Pas 
sur que cet entre-deux soit clair 
pour les electeurs et permette a 
l'UMP d'arriver en tete le 25 mai. ■ 
Alexandre Lemarie 



Martin Schulz offre au PS francais une unite de facade 



A L'APPROCHE des europeennes 
et du naufrage annonce, quand 
l'espoir vient a manquer, au PS on 
se raccroche a n'importe quelle 
bouee. «Aux dernieres elections en 
2009, c' etait catastrophique, on 
part de tellement bas en nombre 
de sieges qu'on ne peut pas faire 
pire », tentait de se rassurer un 
ministre proche de Francois Hol- 
lande avant la deroute des munici- 
pales. Pour ne pas battre leur 
« record » de 2009 (16 % des voix 
et 13 deputes), les socialistes vont 
devoir ramer fort. Le dernier son- 
dage Opinion Way pour Le Figaro 
et LCI, publie le 27 avril, accordait 
au PS 18 % des suffrages, distance 
par l'UMP (22 %) et le FN (20 %). 

De quoi inquieter les responsa- 
bles socialistes, parmi lesquels l'eu- 
rodepute Henri Weber : « II nefaut 
pas se tromper d' election, il nefaut 
pas se tromper de colere. » Ne pas 
se tromper de campagne non plus, 
pourraient retorquer les militants. 
Car c'est a un perilleux numero 
d'equilibriste que le PS doit se 
livrer. Comment plaider pour 
« une autre Europe » en denoncant 



la ligne « austeritaire » de Bruxel- 
les « imposee par les sociaux-libe- 
raux» tout en assumant la rigueur 
gouvernementale, rebaptisee 
« serieux budgetaire » ? 

D'un cote de la ligne de crete, 
M. Cambadelis, premier secretaire 
bien peu compatissant envers un 
pouvoir qui vient de le nommer a 
la tete du parti, apres la promo- 
tion aux allures d'eviction de Har- 
lem Desir au poste de secretaire 
d'Etat aux affaires europeennes. 
«Les criteres de3% [du PIB comme 
plafond des deficits publics] ne 
peuvent etre appliques dans la cri- 
se que nous vivons. II faut d'autres 
regies d'apres-crise, car, depuis 
Maastricht, tout a change en Euro- 
pe », estime M. Cambadelis, fort du 
soutien d'une partie des elus PS. 

De l'autre cote, Francois Hollan- 
de. Loin de la campagne pro-relan- 
ce et anti-Merkel qu'il avait 
menee lors de la campagne presi- 
dentielle de 2012, le chef de l'Etat 
est contraint d'envoyer des gages 
a Bruxelles, demandant a ses 
ministres de defendre le respect 
de la regie des 3 % des 2015. 



En l'absence de locomotive 
francaise parmi les tetes de liste 
PS, Martin Schulz, le candidat alle- 
mand des socialistes europeens a 
la presidence de la Commission 
s'est impose comme un chef de 
file de campagne. Car ni le recrute- 
ment du mediatique syndicaliste 
de Florange Edouard Martin, ni la 
candidature de l'ex ministre de 
l'education nationale Vincent 
Peillon n'ont pour l'instant dyna- 
mise la campagne. 

Imbroglio 

M. Schulz, qui a besoin des voix 
francaises, joue lui aussi les equili- 
bristes. Il tient meeting avec le par- 
ti mais defend la ligne du presi- 
dent. «Les 3 %, il faut faire avec! 
Les criteres et les traites sont la, il 
faut les respecter », explique-t-il. 

L'imbroglio ideologique dans 
lequel se debat le PS n'est pas nou- 
veau pour Gerard Grunberg, direc- 
teur de recherche au Centre d'etu- 
des europeennes de Sciences Po : 
« Entre un gouvernement oblige 
de conduire pour partie une politi- 
que social-liberale et un PS qui 



explique toujours ses defaites par 
lefait que la politique menee ne 
serait pas assez a gauche, ily a un 
point de rupture. » 

Les divisions des socialistes sur 
I'Europe ne sont pas neuves. La 
fracture nee du referendum de 
2005 a peine resorbee, le PS s'est a 
nouveau dechire des le debut du 
quinquennat Hollande sur la 
renegociation du traite europeen 
avec Angela Merkel et sur sa ratifi- 
cation, finalement votee dans la 
douleur. Un an et demi plus tard, 
l'aile gauche du PS voit toujours 
dans ce coup de force, le peche ori- 
ginel du quinquennat. 

Alors que le redressement du 
pays tarde a se concretiser et que 
le desamour avec les electeurs est 
consomme, la tentation est forte 
de regler les comptes de la rue de 
Solferino sur la scene europeen- 
ne. Ce qui ne surprend pas Gerard 
Grunberg: «Les socialistes fran- 
cais, tout en se disant europeens, 
sont tres nationaux. » a 

Francois Beguin, 
Nicolas Chapuis 
et Philippe Euzen 



PUBLICITE 



LETTRE OUVERTE 

A MONSIEUR 

LE PREMIER MINISTRE 



Monsieur le Premier Ministre, 

Nous faisons partie de ces entreprises que vous avez 
evoquees dans votre declaration de politique generale, 
ces entreprises qui font face a une concurrence mon- 
diale qui ne leur fait pas de cadeau, ces entreprises qui 
prennent des risques et agissent avec responsabilite 
pour preserver les emplois industriels en France, ces 
entreprises innovantes et exportatrices que vous voulez 
proteger et encourager. 

Vos mots devant la representation nationale ont 
eu une resonnance toute particuliere dans notre 
industrie. Depuis plusieurs semaines, notre avenir est 
suspendu a une mesure unilaterale du ministere de 
la Sante. Concretement, il s'agit de subventionner 
les mutuelles pour les contraindre a moins bien 
rembourser les lunettes. Cette disposition viendrait 
contredire chacune des priorites que vous venez de 
fixer. 

Vous voulez redonner de la force a notre economie, 
encourager la production, la recherche et la creation 
de richesse en France et soutenir I'emploi. Combinee 
aux autres initiatives relatives a I'optique adoptees 
recemment, cette mesure fera du cout de fabrication 
le seul element de concurrence et exclura nos produits 
du marche au profit de ceux des pays a bas couts. 
Elle condamnera nos 10500 salaries directs dans nos 
84 sites frangais*. 

Vous souhaitez ameliorer le pouvoir d'achat des 
plus modestes. Cette mesure aboutira mecaniquement 
a une ponction d'une centaine d'euros en moyenne 
pour plus de dix millions de Frangais sans que les 
cotisations aux mutuelles ne baissent dans les memes 
proportions. 



Vous entendez renforcer la justice sociale. Cette 
mesure instituera de fait une sante a deux vitesses et 
penalisera d'abord les plus fragiles et ceux qui ont le 
plus besoin de la mutualisation. 

Vous etes determine a redresser les comptes 
publics. Cette mesure n'induira aucune economie 
pour la collectivite puisqu'elle ne concerne que la 
sphere privee. A I'inverse, en decourageant I'effort de 
prevention, elle induira a moyen terme de couteuses 
depenses additionnelles. 

Monsieur le Premier Ministre, ne voyez pas dans 
notre demarche la defense d'avantages acquis. II 
s'agit du cri d'alarme d'entrepreneurs qui veulent 
pouvoir continuer a faire leur metier dans des conditions 
de concurrence equitable. Des entrepreneurs qui 
affrontent chaque jour les defis de la mondialisa- 
tion mais qui sont aujourd'hui sous la menace d'un 
enchevetrement de reglementations nationales de 
circonstance. 

Parce que le dialogue, le travail de verite et la 
confiance sont pour vous les conditions imperatives 
d'une action publique eff icace, nous vous demandons 
de reconsiderer cette mesure. 

Nous gardons espoir et vous prions de bien vouloir 
agreer, Monsieur le Premier Ministre, I'expression de 
notre tres haute consideration. 
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) NORD PAS-DE-CALAIS 

Lille 

I HAUTE NORMANDIE 

Forges, Guichainville, Louvier 

I BASSE NORMANDIE 

Caen 

I BRETAGNE 

Fougeres 

) PAYS DE LA LOIRE 

Nantes, Le Mans 

) CHAMPAGNE-ARDENNE 

Chalons en Champagne, Sezanne 

) LORRAINE 

Lemberg 
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' ALSACE 
Brumath, Saint Louis 

i FRANCHE COMTE 

Chatelblanc, MaTche, 
Champagnole, Chatelneuf, 
Chaux du Dombief, La Chaumusse, 
La Mouille, Longchaumois, 
Lons-le-Saunier, Molinges, Morbier, 
Morez, Poligny, Saint Claude, 
Saint Laurent en Grandvaux 



) BOURGOGNE 

Beaune, Dijon, Fontaines les Dijon 

) AQUITAINE 

Blagnac, Bordeaux 

) MIDI PYRENNEES 

Toulouse 

) LANGUEDOC ROUSSILLON 

Montpellier 

) PROVENCE-ALPES-COTE D'AZUR 

Manosque, Marseille, Maximin, 
Pegomas, Saint Laurent du Var, 
Sophia Antipolis 

) RHONE ALPES 

Decines Charpieu, Dardilly, Limonest, 
Lyon, Vaux en Velin, Villeurbanne, 
Bellegarde sur Valserine, Oyonnax, 
Saint Vulbas, Valbonne, Seynod 

)TLE DE FRANCE 

Cergy-Pontoise, Domont, Osny, 
Aubergenville, Mantes la Jolie, 
Montigny le Bretonneux, 
Linas-Montlhery, Collegien, 
Emerainville, Pontault-Combault, 
Provins, Saint Thibault des Vignes, 
Montreuil, Saint Denis, Villepinte, 
Charenton le Pont, Creteil, 
Ivry sur Seine, Noisel, Sucy en Brie, 
Villiers sur Marne, Vincennes, 
Antony, Clichy la Garenne, 
Issy les Moulineaux, Levalloit-Perret, 
Neuilly sur seine, Rueil Malmaison, 
Suresnes, Villeneuve la Garenne 
Paris 

) GUADELOUPE 

Pointe a Pitre 
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Comment Vails fait accepter la rigueur au PS 

Le programme de stabilite, qui prevoit 50 milliards d'euros d'economies, devait etre vote mardi par l'Assemblee 



L 'episode aura ete rugueux 
mais, au bout du compte, il 
pourrait constituer l'acte fon- 
dateur de l'ere Vails. Confronte a 
une contestation dans les rangs 
d'un PS traumatise par la deroute 
des municipales, qui depassait lar- 
gement 1'aile gauche du parti, 
Manuel Vails a etrenne ses habits 
de chef de la majorite et rode sa 
« methode » avant le vote sur le 
plan de rigueur par l'Assemblee 
nationale, mardi 29 avril. 

Probablement, au depart, 
quand, le 16 avril, prenant tout le 
monde de court, il a devoile son 
plan d'economies de 50 milliards 
d'euros sur trois ans, n'avait-il pas 
pris toute la mesure de l'emoi qu'il 
susciterait dans son camp. Cette 
annonce eclair, faite a la sortie du 
conseil des ministres, depuis la sal- 
le des conferences de presse de l'Ely- 
see, etait aussi une facon de mon- 
trer ou se prenaient les decisions et 
que c'etait lui qui donnait le tempo. 

La contestation a ete sans equi- 
valent depuis le debut du quin- 
quennat, venant, d'une part, d'une 
frange non negligeable des depu- 
tes socialistes, alliant une partie de 
Faile gauche, des proches de Marti- 
ne Aubry ou de Benoit Hamon, jus- 
qu'a certains plus moderes com- 
me le «jospiniste» Pierre-Alain 
Muet, qui jugeaient « dangereux 
economiquement » un plan de 
reduction de la depense publique 
de 50 milliards d'euros. Et, d'autre 
part, d'un axe constitue autour de 
Valerie Rabault, la nouvelle rappor- 
teure generale de la commission 
des finances, et de la deputee Kari- 
ne Berger, qui proposaient plu- 
sieurs « scenarios alternatifs» afin 
d'eviter le choc du gel des presta- 
tions sociales et du point d'indice 
de la fonction publique. 

Des lors s'est deploye le disposi- 
tif de Matignon en direction de la 
majorite. Le premier ministre a 
recu tour a tour des delegations 
des groupes socialiste, radical de 
gauche et ecologiste. Avec un 
meme message a tous : pas ques- 
tion de toucher aux grands equili- 
bres sur lesquels repose la trajec- 
toire de redressement des finan- 
ces publiques - plan d'economies 
de 50 milliards d'euros et pacte de 




Manuel Vails detaille le plan du gouvernement pour l'emploi a la Maison de la chimie, a Paris, le 28 avril. jacques demartmon/reuters 



responsabilite de 30 milliards d'eu- 
ros en faveur des entreprises- 
d'accord pour le dialogue dans le 
cadre d'une approche « constructi- 
ve », chacun doit faire face a ses res- 
ponsabilites. Tout en en disant le 
moins possible pour ne pas don- 
ner l'impression de zigzaguer. 

Parallelement, les responsables 
de la majorite ont ete mobilises 
pour circonscrire la contestation. 
D'abord, le groupe majoritaire 



L'UDI divisee sur le vote du programme de stabilite 



En definitive, le programme de 
stabilite des finances publiques 
2014-2017 vote mardi 29 avril a 
l'Assemblee nationale ne devrait 
recueillir 1'approbation ou I'abs- 
tention que d'une faible partie 
de I'opposition. Les voix«pour» 
se compteront sur les doigts 
d'une main. Tres majoritaire- 
ment, les 198 deputes de I'UMP 
et apparentes voteront contre. 
Le groupe UDI, qui compte 
29 membres, restait quant a lui 
part age a quelques heures du 



vote. Dimanche, le president de 
I'UDI par interim, Yves Jego, esti- 
mait que le groupe pourrait voter 
« pour » «sous conditions ». Fau- 
te d'unanimite, le groupe laisse- 
ra la liberte de vote a ses mem- 
bres. Pour Herve Morin, «iln'est 
pas question d'apparaftre com- 
me ia bouee de sauvetage de 
Frangois Hoiiande». Meme si la 
majorite de I'UDI devrait s'orien- 
ter vers une « abstention positi- 
ve}}, il y aura au moins une voix 
contre et quelques pour. 



met en avant des propositions 
« responsables » qui puissent ser- 
vir de point d'atterrissage. La reu- 
nion extraordinaire du groupe 
convoquee mercredi 23, apres la 
presentation du programme de 
stabilite, a servi a la fois d'exutoire 
aux doutes, reserves et critiques 
de toutes sortes, tout en permet- 
tant de cerner les points qui 
seraient portes par le groupe. 

De leur cote, le secretaire d'Etat 
charge des relations avec le Parle- 
ment, Jean-Marie Le Guen, et le pre- 
mier secretaire du PS, Jean-Christo- 
phe Cambadelis, se chargeaient de 
mettre la pression sur les diverses 
contestations en tentant de les 
marginaliser, n'hesitant pas a dra- 
matiser les enjeux. Un travail 
minutieux qui, s'il a permis d'en 
ramener certains au bercail, a pu 
en agacer d'autres. 

Le dernier episode s'est joue 
durant le week-end pour peaufi- 
ner la mise en scene du lundi, avec 
une communication parfaite- 
ment verrouillee. Acte I : la delega- 
tion du groupe socialiste conduite 



par son president, Bruno Le Roux, 
est a nouveau recue a Matignon. A 
la sortie, elle se felicite des « mesu- 
res fortes » qui vont etre annon- 
cees par M. Vails et se rejouit que le 
premier ministre ait «entendu» 
les parlementaires. « Un equilibre 
a ete trouve entre les economies, le 
maintien du pouvoir d'achat et les 
retraites, ce n'est pas rien. Cela va 
faire basculervers le vote plusieurs 
deputes qui jusqu'd present hesi- 
taient», estime Valerie Rabault. 

Acte II: Manuel Vails adresse 
aux parlementaires de la majorite 
une lettre de quatre pages solenni- 
sant le vote, « qui est toutsaufindi- 
catif mais decisif», auquel ils sont 
appeles mardi 29. «C'est un 
moment important. Determinant 
meme, pour la reussite de notre 
pays. Cest un moment de verite», 
ecrit-il, avant de conclure : « Cest 
un rendez-vous majeur. II nous obli- 
ge a nous depasser. Avec courage. 
Je ne doute pas qu 'ensemble nous 
saurons repondre presents. » 

Acte III : reunion extraordinaire 
du bureau national du PS, lundi 



soir. Avec 31 voix «pour» et 15 
« contre », le plan Vails ne fait tou- 
jours pas l'unanimite. Ce rapport 
deux tiers-un tiers devrait cepen- 
dant etre largement emousse mar- 
di a l'Assemblee, des lors que les 

« Cest un moment 
determinant 

pour la reussite de 
notre pays. Cestun 
moment de verite » 

Manuel Vails 



deputes socialistes vont etre 
« solennellement » appeles a se 
plier a la discipline majoritaire. 

Les recalcitrants misent encore 
sur une « cinquantaine » disten- 
tions, selon l'aubryste Jean-Marc 
Germain. Les dirigeants du groupe 
esperent quant a eux limiter les 
defections a une trentaine de voix 
tout au plus. En dehors du groupe 
socialiste, les radicaux de gauche, 
se felicitant que leurs propositions 



aient ete « reprises », annoncent 
qu'ils voteront le programme de 
stabilite. Francois de Rugy, copresi- 
dent du groupe EELV, estime pour 
sa part que «la discussion n'a pas 
ete vaine » : « Ca evolue entre Yabs- 
tention et le pour», indique-t-il, 
alors que le groupe ecologiste, la 
semaine precedente, se partageait 
entre l'abstention et le contre. 

La semaine aura ete decisive 
pour M. Vails. Non seulement 
pour obtenir une « majorite de gau- 
che » sur ce vote mais aussi pour 
imprimer sa marque. « On a enfin 
le sentiment que quelqu'un tient le 
manche», resume Thomas Theve- 
noud, depute de Saone-et-Loire. Le 
plan sera adopte. Neanmoins, cet 
episode aura aussi mis au jour une 
ligne de « resistance » au sein du 
groupe socialiste a l'orientation 
que M. Vails est charge de mettre 
en musique. Elle pourrait se refor- 
mer lors de l'examen des pro- 
chains textes budgetaires des le 
mois de juin.a 

Bastien Bonnefous 
et Patrick Roger 



Rue de Solferino, le tour de vis budgetaire divise toujours 



DANS SA LETTRE du 28 avril aux 
deputes socialistes, Manuel Vails 
avait demande le soutien de tous. 
Pourtant, son plan de rigueur 
continue de diviser le PS. Reunis 
en bureau national « extraordi- 
naire » lundi soir, les socialistes 
ont bien adopte une « resolution 
de soutien » au programme d'eco- 
nomies de 50 milliards du gouver- 
nement. Mais avec des scores qui 
traduisent toujours un malaise au 
sein du parti. Avec 31 voix 
« pour », 15 « contre » et une abs- 
tention, le plan Vails est en effet 
loin de faire un plebiscite. 

Signe de cette tension durable, 
le verrouillage mediatique de la 
soiree rue de Solferino, afin d'evi- 
ter tout etalage des dissensions. 
Service d'ordre renforce, larges 
rideaux noirs empechant d'appre- 
cier l'ambiance dans la salle ou se 
reunissait le bureau national, le 
PS etait loin d'avoir « ouvert ses 
portes etsesfenetres », comme le 



claironnait un de ses slogans il y a 
encore quelques mois. 

Qu'importe, la direction du par- 
ti veut voir dans le resultat final 
« un vote extremement clair de 
soutien » au gouvernement, a affir- 
me son porte-parole Olivier Fau- 
re. «LePS appuie le plan de redres- 
sement », a martele Carlos Da Sil- 
va, l'autre porte-parole et proche 
de Manuel Vails. Pour Solferino, 
l'essentiel est preserve : l'hemorra- 
gie est evitee au sein de la majori- 
te et les socialistes qui renaclent 
restent cantonnes a l'aile gauche 
elargie, d'Emmanuel Maurel aux 
amis de Benoit Hamon. 

Pour ces frondeurs qui recla- 
ment toujours un vote des mili- 
tants socialistes sur le pacte de res- 
ponsabilite, les annonces faites 
quelques heures plus tot par Mati- 
gnon ne suffisent pas. « Je ne nego- 
cie pas des astuces », a balaye le 
depute de Paris Pascal Cherki. 
« Certains de nos camarades 



saluentle "bouge" du gouverne- 
ment; nous, nous preferons rester 
fideles au Bourget», a ajoute son 
collegue de l'Essonne Jerome Gue- 
dj, en reference au discours de la 
campagne presidentielle de Fran- 
cois Hollande en janvier 2012. 

Pression toujours elevee 

Mardi matin, le premier secre- 
taire du PS, Jean-Christophe Cam- 
badelis, devait presenter les 
conclusions du bureau national 
devant le groupe socialiste a l'As- 
semblee, afin de montrer l'exem- 
ple dans l'Hemicycle. «Nous sou- 
haitons que Vimmense majorite 
des deputes de notre groupe adop- 
te notre position mardi », a expli- 
que M. Da Silva. 

Si la direction du PS n'agite 
plus la menace de sanctions 
contre les deputes qui pourraient 
manquer a l'appel, le porte-parole 
a neanmoins precise que ce vote 
n'etait « pas seulement indicatif», 



mais « engageait» l'ensemble du 
parti. « Hollande et Vails sont deter- 
mines, explique un haut dirigeant 
socialiste. Ils sont prets a affronter 
quelques deputes qui regimbent 
car ils savent que ceux-ci n'ont pas 
de debouche politique realiste. » 

La pression est loin de retom- 
ber a Solferino. L'issue plus qu'in- 
certaine des elections europeen- 
nes le 25 mai pourrait en effet de 
nouveau crisper le debat sur la 
politique economique du gouver- 
nement. 

« On veut rester groupes pour 
pesersurles prochaines echean- 
ces », confie d'ailleurs un refractai- 
re a la ligne generale. De la loi de 
finances rectificative en juin au 
vote du budget a l'automne, en 
passant par l'universite d'ete de 
LaRochelle fin aout, les rendez- 
vous ne manquent pas ces pro- 
chains mois pour de nouveaux 
bras de fer entre socialistes. ■ 

Bastien Bonnefous 
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Comment preserver 

les « petites retraites » 

est soudain devenu possible 

La revalorisation des pensions inferieures 
a 1 200 euros doit etre maintenue en 2014 



La volonte politique permet 
de vaincre les obstacles tech- 
niques presentes comme 
insurmontables. Le geste consenti 
par Manuel Vails envers les « peti- 
tes retraites », en maintenant fina- 
lement leur revalorisation en 
2014, alors que toutes les autres 
prestations sociales seront blo- 
quees, le demontre une nouvelle 
fois. En octobre20i3, lors de l'exa- 
men de la reforme des retraites, le 
gouvernement avait refuse un ges- 
te similaire, alors qu'il etait deja 
question d'epargner aux petites 
retraites le decalage de revalorisa- 
tion du i er avril au i er octobre. 

Selon l'executif, il etait alors 
impossible pour les differents regi- 
mes de retraite de savoir si leurs 
assures percevaient des pensions 
d'un autre regime, une petite retrai- 
te dans Tun pouvant masquer une 
grosse retraite ailleurs. «La mesure 
serait difficile a mettre en ceuvre du 
point de vue technique; elle suppo- 
serait, en ejfet, que chaque regime 
connaisse les autres sommes per- 
cues paries polypensionnes. Or, aus- 
si incroyable que cela puisse parai- 
tre, on ne sait pas aujourd'huifaire 
le total des differentes pensions », 
avait plaide le rapporteur PS du tex- 
te, Michel Issindou, devant ses col- 
legues deputes. Seuls les beneficiai- 
res du minimum vieillesse, 
connus par les caisses, avaient 
alors ete epargnes. 

Face a la fronde de son propre 
camp, Manuel Vails a estime lundi 
28 avril que cet obstacle n'etait 
plus insurmontable. «Je propose 
que tous les retraites quipercoivent 
jusqu'd 1200 euros de pension 

Les ef f ets d'annonce 
sur la f onction publique 

Manuel Vails a indique que le gel 
du point d'indice dans la fonc- 
tion publique «fera I'objetd'un 
reexamen chaque annee». Lors 
de sa declaration de politique 
generale, le 8 avril, il avait 
d'abord annonce que ce parame- 
tre serait bloque jusqu'en 2017. 
Le premier ministre espere ainsi 
apaiser la colere des syndicats 
d'agents, qui ont appele a faire 
grevelel5mai. M. Vails a, par 
ailleurs, conf irme la revalorisa- 
tion des remunerations des fonc- 
tionnaires les moins bien payes 
(categories C et B), une mesure 
annoncee en septembre2013 
par le gouvernement Ayrault. 



(tous regimes confondus) nesoient 
pas concernes par le report d'un an 
de revalorisation. 6,5 millions de 
personnes verront leur pouvoir 
d 'achat integralement preserver a 
promis le premier ministre dans 
sa lettre envoyee aux parlementai- 
res de la majorite. 

La moyenne des pensions etait 
de 1256 euros en 2011. Pres d'un 
retraite sur deux ne sera pas 
concerne par la mesure, pour un 
cout de 300 millions d'euros, sur 
1,3 milliard prevu initialement. 
Comment y parvenir ? Selon diffe- 
rentes sources au sein de l'execu- 
tif, il existerait au moins deux 
moyens, tous deux potentielle- 
ment longs a mettre en oeuvre et 
entre lesquels le gouvernement 
n'a pas encore choisi. 

Base de donnees 

Premiere piste, passer par 
« l'echange inter-regimes de retrai- 
te » (EIRR), une base de donnees 
recensant normalement toutes les 
pensions versees par tous les regi- 
mes. Lancee en 2009, elle n'est pas 
encore pleinement operationnel- 
le, comme le rappelait une note de 
la Caisse nationale d'assurance 
vieillesse (CNAV) d'octobre2CH3. 
«Un certain nombre de regimes, 
de tresfaible effectif, n'alimentent 
pour Yinstant pas l'EIRR», ecrivait 
la CNAV, en rappelant par ailleurs 
que son utilisation est «subordon- 
nee a la publication du nouveau 
decret, a la signature des conven- 
tions et des contrats de service. » 

Deuxieme possibility, passer 
par l'administration fiscale, meca- 
niquement informee de tous les 
revenus de tous les retraites. Bercy 
communique deja regulierement 
aux caisses de retraite le taux de 
CSG a appliquer a leurs pension- 
nes, celui-ci variant en fonction 
des ressources. «Lefisc pourrait 
dire aux regimes: "Lui, vous lui 
appliquez la revalorisation, lui 
non"», explique un conseiller de 
l'executif. Une telle piste permet- 
traitaussidedifferencier les retrai- 
tes qui touchent aussi des revenus 
de leur patrimoine. 

Elle s'annonce tout aussi com- 
pliquee a mettre en ceuvre que la 
premiere, mais le pouvoir assure 
que c'est faisable en quelques 
mois. Si la revalorisation differen- 
ciee ne pouvait intervenir au 
i er octobre, elle serait ensuite rattra- 
pee, promet-on par ailleurs. ■ 

Jean-Baptiste Chastand 



Pour Cope, le plan d economies 
n'est qu'« une illusion d'optique » 

Le president de l'UMP, Jean-Francois Cope, voit « une illusion 
d'optique » dans le plan d'economies du gouvernement. « On 
gere la penurie au lieu de changer de modele», accuse-t-il dans un 
entretien aux Echos, publie mardi 29 avril. «Le gouvernement 
nous presente une potion magique» qui « n'aura pas d'effets posi- 
tifs parce qu'elle porte un peche originel : elle estfondee surdu 
rationnement sans reforme », juge M. Cope. Selon lui, « ilfaut d'ur- 
gence baisser les depenses publiques et appliquer une politique de 
competitivite. Cela exige une sortie des 35 hemes ». m 

« L'initiative Vails est une idee 

de division generale 

de la majorite de gauche » 

Jean-Luc Melenchon, le leader du Front de gauche, reagissait au 
plan d'economies de Manuel Vails, mardi 29 avril, sur France 2 

Le Maire denonce « un rendez-vous manque » 

Le depute UMP Bruno Le Maire juge que le plan d'economies du 
premier ministre « est un rendez-vous manque ». Il « regrette » 
que le gouvernement « poursuive dans la voie du deni et serve 
une potion aussi amere que vaine a nos compatriotes ». 

Pour le PCF, « le patronat vit un reve eveille » 

Olivier Dartigolles, porte-parole du Parti communiste, estime 
que « le patronat vit un reve eveille, bien reel» grace a la politique 
de M. Vails. Selon lui, «40 milliards d 'euros seront off erts aux 
entreprises, sans contre-partie, mais toujours rien pourle pouvoir 
d 'achat du plus grand nombre ». 



M. Cambadelis : « Le PS fonctionne 
toujours sur de vieux logiciels » 

Le premier secretaire du Parti socialiste reconnait F« echec » de la gauche face a la montee du FN 
Entretien 



Un mois apres le seisme des 
elections municipales, le 
nouveau premier secretai- 
re du Parti socialiste publie le 
30 avril L'Europe sous la menace 
national-populiste (L'Archipel, 
140 pages, 12 euros). Un cri d'alar- 
me : Jean-Christophe Cambadelis 
decrit la France comme « le 
maillon faible» et pronostique 
une course a trois PS-UMP-FN 
pour le second tour de la presiden- 
tielle de 2017. 

Le soir du premier tour des muni- 
cipales, Marine Le Pen annon- 
cait I'avenement du tripartisme 
en France, un tripartisme 
PS-UMP-FN. Or, c'est aussi 
la these que vous defendez 
dans votre livre. Qu'est-ce 
qui vous pousse a dire cela ? 

De scrutin en scrutin, le FN s'ins- 
talle dans la vie politique, porte 
par l'ideologie dominante qui 
consiste a proner l'identite plutot 
que l'egalite, la purification cultu- 
relle et la chasse a l'anti-France. Cet- 
te ideologic impregne toute la droi- 
te. On voit bien que l'UMP est 
tenaillee entre l'idee de voler le feu 
national-populiste au FN et celle 
de rester sur des principes classi- 
quement republicans voire gaul- 
listes. 

Les questions d'identite, d'inse- 
curite, d'immigration ont pris le 
pas sur tout le reste. Elles sont au 
cceur de la concurrence qui se joue 
a l'interieur de ce parti et entre ce 
parti et le Front national. J'ajoute 
que cette ideologic dominante 
gangrene tout le pays: pour se 
developper, le FN a produit et se 
nourrit de l'idee d'une France 
depassee, depressive, depravee. 
Plus le FN progresse, plus il deploie 
la ligne mortifere d'une France qui 
s'effondre. 

Vous annoncez « une lutte 
a mort » en 2017 entre 
les trois partis... 

Oui, car l'un d'entre eux ne sera 
pas au second tour de la presiden- 
tielle, et cela conduira dans les 
trois cas a un seisme politique. Si 
c'est le FN, on dira que la strategic 
de la banalisation voulue par Mari- 
ne Le Pen a conduit a son elimina- 
tion. Si c'est l'UMP, le choc sera ter- 
rible et le debat feroce entre ceux 
qui voudront se rapprocher de 
Marine Le Pen et les autres. Si c'est 
le PS, avec un president sortant, les 
tensions que nous vivons aujour- 
d'hui autour du plan d'economies 
seront demultipliees, et comme il 
reste encore dans le pays une force 
radicale a gauche, le PS se retrouve- 
ra dans la meme situation que la 
SFIO moribonde. 
II y a une vingtaine d'annees, 
vous etiez a I'origine du « Mani- 
feste» contre le FN. Desormais, 
vous actez un tripartisme instal- 
ls. N'est-ce pas le signe de 




Jean-Christophe Cambadelis, dans son bureau de la rue de Solferino, le 28 avril. albert facelly pour « le monde » 



I'echec de la gauche face au FN ? 

Si, I'echec est total. Nous avons 
surestime la scission intervenue 
en 1999 au FN, sous-estime la bana- 
lisation et nous n'avons pas com- 
pris le phenomene national-popu- 
liste sur le continent europeen. 

« PS, UMP, FN: Tun de 
ces partis ne sera pas 
au second tour de la 
presidentielle en 2017, 
et cela conduira a un 
seisme politique » 

Plus grave, nous continuons de 
commettre une erreur d'interpre- 
tation : le FN n'est pas un parti fas- 
ciste, voire nazi, comme il en exis- 
tait dans les annees 1930, meme si 
on trouve des points communs 
comme la haine de l'immigre. Le 
FN n'est pas hors les murs de la 
democratic, il est en marche. C'est 
un parti mediatique, une petite 
entreprise familiale qui dispose 
d'une certaine hegemonie sur le 
Net et dont 1' ambition est de demo- 
lir la Republique en creant l'apar- 
theid. Son projet est beaucoup 
plus dangereux qu'un fascisme 



sepia. Revendiquer la preference 
nationale, demander la purifica- 
tion culturelle, exiger que «les 
Francais de souche » soient supe- 
rieurs aux « Francais de papier », 
c'est creer les conditions d'une 
guerre civile entre les communau- 
tes. 

Pourquoi le PS est il autant 
sur la defensive? 

Il n'a pas pris la mesure de notre 
epoque. Il fonctionne toujours sur 
de vieux logiciels. Du coup, il est 
incapable de faire le recit de ce 
qu'il fait et d'en donner le sens. 
Notre semantique est devenue 
effroyablement technocratique. 
Nous donnons l'impression d'un 
entre-soi qui ecrase la politique. 
Franchement, que signifie pour 
les Francais la politique de l'offre 
et de la demande? Il faut faire 
redescendre la gauche dans le peu- 
ple car aujourd'hui le Parti socialis- 
te donne l'impression de ne s'occu- 
per que de lui-meme. 
Vous decrivez, plus largement, 
une Europe rongee par 
le « national-populisme ». 
Surquoi vousappuyez-vous? 

J'ai ete estomaque d'entendre 
Geert Wilders, le chef du PVV d'ex- 
treme droite aux Pays-Bas, repeter 
par trois fois a la fin d'une reunion 



« Calmons-nous » 



Comment expliquez-vous I'extre- 
me tension qui se manif este 
entre le PS et le gouvernement ? 

Le traumatisme post-munici- 
pal a ete tres brutal. En outre, la 
fronde se nourrit de multiples fac- 
teurs, certains politiques, d'autres 
organisationnels. Les socialistes 
ont besoin que le gouvernement 
les ecoute. Et ils veulent retrouver 
le sens de leur action. 
De nombreux rendez-vous deli- 
cats sont prevus cette annee : 
vote du collectif budgetaire cet 
ete, vote du budget a I'automne, 
faut-il s'attendre a une fronde 
perpetuelle contre la politique 
economique? 

Le role du PS n'est pas d'etre la 
courroie du gouvernement mais 
de peser pour la sortie de crise... 
Done, a chaque etape, il faudra du 
dialogue mais du dialogue pour 
converger car nous sommes 



condamnes a reussir : si nous 
echouons, c'est le PS et la gauche 
qui seront remis en cause. 
Plusieurs milliers de militants 
socialistes ont signe ces der- 
niers jours un appel «pour une 
autre politique ». Comprenez- 
vous cette fronde ? 

Ne commencons pas a nous 
envoyer des petitions a la figure. 
C'est mediatiquement interes- 
sant mais politiquement nuisible. 
Nous avons des instances, 
utilisons-les pour debattre. 
Comptez-vous sanctionner les 
deputes PS qui voteront contre 
ou s'abstiendront mardi 29? 
Demandez-vous leur exclusion ? 
Leur demission? 

Je ne veux pas brandir de mena- 
ce mais j'insiste : personne n'a 
interet a s'enfermer dans une pos- 
ture qui deviendrait une impasse. 
Si a chaque vote, des elus socialis- 



tes votent contre, on n'est plus 
dans une defiance plus ou moins 
organisee, mais dans une seces- 
sion. Or, personne n'avance d'ar- 
guments qui laisseraient presager 
l'envie d'un rapprochement avec 
Jean-Luc Melenchon. Done cal- 
mons-nous. Je suis persuade que 
nous pouvons surmonter le trau- 
ma municipal et retrouver un cer- 
tain plaisir d'etre de gauche. 
Quelle est votre ambition 
alatetedu PS? 

Lui redonner une identite lisi- 
ble mais pas dans des debats aca- 
demiques, dans un dialogue avec 
notre electorat, a travers les etats 
generaux. Egalite reelle, liberte 
ordonnee, fraternite lai'que. Des 
qu'on identifiera le PS a ces trois 
questions, nos electeurs ne nous 
bouderont plus.B 

Propos recueillis par 
B.BO. ET F.F. 



publique : « Vous trouvez qu'il y a 
trop deMarocains ? On vas'en occu- 
perl » C'est mot a mot ce que disait 
Goebbels des Juifs ! Ce national- 
populisme s'appuie sur la xeno- 
phobie d'un monde occidental qui 
constate qu'il a perdu son hegemo- 
nie sur le reste de la planete. 

II se nourrit aussi de l'«ordo- 
liberalisme » de Berlin et de Bruxel- 
les, cette lecture hemiplegique des 
traites europeens. 

La stabilite s'est transformee en 
austerite, jetant des milliers de 
gens dans la rue et des centaines 
de milliers dans la plus extreme 
pauvrete. Continuer comme ca est 
totalement suicidaire. 

« II faut faire 
redescendre la gauche 
dans le peuple, car le 
PS donne Timpression 
denes'occuper 
que de lui-meme » 

Vous appelez a revoir les crite- 
res de Maastricht, vous contes- 
tez la regie du 3 % de deficit 
public au moment ou Manuel 
Vails aff irme au contraire 
s'y conf ormer. La gauche n'est- 
elle pas devenue completement 
schizophrene? 

Pas du tout, nous sommes com- 
plementaires. Le gouvernement 
respecte les traites, c'est bien le 
moins ! S'en emanciper provoque- 
rait une crise qui ne resoudrait 
rien. Mais le PS doit se battre pour 
pousser une nouvelle majorite au 
Parlement qui les depassera. Ce 
chiffre de 3%, arrete avant les 
annees de crise, a perdu toute perti- 
nence dans la situation actuelle. 
Comment esperez-vous vous 
faire entendre apres le desastre 
des elections municipales? 

Je pense que les Francais ne se 
tromperont pas de colere. Le sujet 
de l'election europeenne n'est pas 
Paris, mais Bruxelles. Si la majorite 
devient progressiste au Parlement 
europeen, alors le president de la 
Commission europeenne sera pro- 
gressiste. Les electeurs peuvent 
changer le cours de l'Europe.a 

Propos recueillis par 
Bastien Bonnefous 
et francoise fressoz 
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Enseignement superieur : la guerre secrete de deux clubs 

Le groupe « Vernant » accuse le groupe « Marc Bloch » d'avoir verrouille les postes-cles pour promouvoir une vision manageriale de l'universite 




Une partie des opposants a la politique de Genevieve Fioraso se sont reunis, lundi 28 avril, a l'EHESS, a Paris, juuen muguet/ip3 pour « le monde » 



Au coeur de la fronde, les 
communautes d'universites 



Recit 



Tous les mois, ou presque, la 
cinquantaine d'abonnes a la 
liste de diffusion «Marc 
Bloch » recoit son invitation avec 
un ordre du jour et un lieu de ren- 
dezvous. Le nomadisme de ce col- 
lectif secret est un gage de discre- 
tion. Ses membres se reunissent 
dans un foyer du Crous, une gran- 
de ecole ou une universite. Le sce- 
nario est chaque fois le meme : un 
expose suivi d'un debat. Les proble- 
matiques evoquees vont de la for- 
mation continue aux competen- 
ces elargies des universites, en pas- 
sant par le developpement de l'ap- 
prentissage. Le seul week-end com- 
plet de travail qu'ils ont organise a 
eu lieu a la faculte de medecine de 
Paris-Descartes. 



«Je ne suis 
d'aucune faction 

et je selectionne mes 
collaborateurs sur 

leurs competences », 
assure M me Fioraso 

«En general nous sommes une 
vingtaine, explique un membre 
sous couvert d'anonymat. Notre 
club reunit des gens qui ont des res- 
ponsabilites dans la gestion de I'en- 
seignement superieur et veulent 
penserles necessaires evolutions. » 

Reflechir? Ce n'est pas ce que 
leur reproche le camp d'en face... Le 
tout aussi secret groupe « Jean-Pier- 
re Vernant » -du nom d'un autre 
historien- les accuse de verrouiller 
tous les postes de decision pour 
imposer une vision monolithique 
et manageriale de l'universite. Cer- 
tains, favorables a la loi sur l'auto- 
nomie de 2007, la « LRU », etaient 
deja aux manettes sous la droite. lis 
auraient ensuite ete les architectes 
de la loi d'orientation de Genevieve 
Fioraso et se partageraient les pla- 
ces pour controler revolution de 
l'universite. 

« L'appartenance au groupe 
Marc Bloch de membres d'executifs 
resserres nefait plus mystere, lit-on 
dans une note de blog du 22 avril du 
groupe Vernant. Pour ne prendre 
qu'un exemple, I'architecte de ces 
ComUE (les regroupements d'eta- 
blissements) est Jean-Yves Merindol, 
recemment parachute a la tete de 
Sorbonne Paris-Cite. Ce regroupe- 
mentcomprend des etablissements 
diriges ou ayant ete diriges par les 
membres les plus influents dece lob- 
by: Vincent Berger (Paris-Diderot), 
Axel Kahn (Paris-Descartes) et Jean- 
Loup Salzmann (Paris-XIII-Nord). » 
L'appartenance de ces derniers a 
«Marc Bloch » est confirmee par 
deux membres du groupe. 

En fait, ces deux groupes se 
livrent une drole de guerre. Aux 
attaques repetees des « Vernant », 
les « Bloch » opposent le silence. 
Leur blog n'est plus alimente 
depuis l'arrivee de la gauche au 
pouvoir. Meme quand les hostili- 
tes ont monte d'un cran et que le 
groupe Vernant a relaye la petition 
du 4 avril - signee par 11 000 univer- 



GENEVIEVE FIORASO fait-elle cou- 
rir un risque politique a Francois 
Hollande ? La secretaire d'Etat a 
l'enseignement superieur concen- 
tre la colere de 11 000 petitionnai- 
res. Elle a beau arguer « qu'iln'y a 
pas que des enseignants-cher- 
cheurs parmi eux [que] beaucoup 
de retraites ontsigne», les faits 
sont la, renforces par la violence de 
commentaires deposes sur le site 
de la petition « Pour un reel chan- 
gement a l'universite et dans la 
recherche ». Lasse des reformes 
incessantes, la communaute uni- 
versitaire estime que l'Etat lui 
demande l'impossible - former les 
etudiants les moins prepares a l'en- 
seignement superieur - sans lui en 
donner les moyens. 



sitaires mecontents de la politique 
menee par Genevieve Fioraso 
depuis 2012 -, ils n'ont pas bouge. 

La secretaire d'Etat a l'enseigne- 
ment superieur, qui ne nie pas 
l'existence du groupe -elle recoit 
d'ailleurs certains de ses membres 
mardi 29 avril- estime que, com- 
me les petitionnaires, les « Ver- 
nant » ne voulaient pas qu'elle fas- 
se partie du gouvernement Vails. 
Quant a l'accusation d'avoir place 
les « Bloch » a tous les postes-cles, 
M me Fioraso « refuse d'entrerdans ce 
debat mediocre » et precise que cer- 
tains de ses « conseillers appartien- 
nent a Terra Nova, a WNEF...». 
« Pendant tres peu de temps, j'ai eu 
dans mon cabinet quelqu'unappar- 
tenant, je crois, a "Marc Bloch". 
Aujourd'hui, il n'ya personne de ce 
groupe. Je ne suis d'aucune faction 
et je selectionne mes collaborateurs 
sur leurs competences » , assu- 
re-t-elle, avant d'ajouter que « la vie 
n'est pas un complot». 

Laurent Bouvet, classe a gauche, 
qui n'appartient a aucun de ces 
deux groupes mais observe depuis 
son poste de professeur de sciences 
politiques a l'universite Ver- 
sailles - Saint-Quentin-en-Yvelines, 
estime que « le groupe Marc Bloch a 
ejfectivementmis en place une stra- 
tegic d'influence qui a bienfonction- 
ne». Si l'on reprend les mises en cau- 
se de « Vernant », on comprend le 
sens de l'accusation de « noyauta- 
ge»: M. Berger est devenu 
conseiller de Francois Hollande. 
Apres avoir occupe ce meme pos- 
te, Jean-Yves Merindol a pris la tete 
de Sorbonne Paris-Cite. M. Salz- 
mann, qui n'a pas repondu a nos 
sollicitations, est president de la 
Conference des presidents d'uni- 
versite (CPU). Les reunions du 
groupe sont animees par Patrick 
Fridenson, de l'EHESS, lequel a ete 
missionne en janvier par M me Fiora- 
so pour reflechir a l'insertion des 
docteurs. Ce dernier, qui ne s'esti- 
me pas autorise a parler pour le 
groupe, a fait savoir au Monde que 
« ce qui est impute au groupe Bloch 
est a mourirde rire ». Un autre mem- 
bre qui a accepte de repondre s'il 
n'etait pas cite « refute cette idee de 
verrouillage des postes-cles ». 
« D'ailleurs, vous me citez des gens 
qui ont ete elus et non nommes», 
ajoute-t-il. 

Les « Bloch » ont-ils des postes 
strategiques parce qu'ils font par- 
tie de ce groupe et qu'ils ont une 
vision « manageriale » de l'universi- 
te, comme le pensent les « Ver- 
nant »? Ou, au contraire, parce 
qu'ils ont une reflexion plus abou- 
tie sur l'avenir de l'universite ? 

Ces liens entre les decideurs de 
l'universite francaise seront peut- 
etre bientot plus clairs. Le seminai- 
re « Politiques des sciences » de 
l'EHESS, qui travaille sur l'emergen- 
ce de nouveaux rapports sociaux 
dans l'universite, a en effet consti- 
tue une base de donnees de pres de 
5 000 noms pour « observer les tra- 
jectoires des decideurs, comprendre 
oil sont les vrais lieux de pouvoir, 
comment les gens circulent d'un 
grouped un autre », explique Chris- 
tian Topalov, directeur d'etudes. 
Pour le chercheur, l'origine de 



Quand le president a choisi de 
reconduire M me Fioraso, il savait 
tout cela. Mais il fallait une fem- 
me, une femme prete a troquer 
son maroquin de ministre contre 
un titre de secretaire d'Etat et, sur- 
tout, a poursuivre la meme politi- 
que : il n'etait pas question de reve- 
nir sur l'autonomie instauree en 
2007 et remaniee en 2013. 

Quelques reformes 

C'est sans doute ce qui a empe- 
che Isabelle This Saint-Jean, dont le 
nom circulait, de reprendre le bail 
de la rue Descartes. L'universitaire 
reste marquee par son role dans la 
mobilisation des enseignants-cher- 
cheurs de 2009. Du reste, le bilan 
de M me Fioraso pouvait rassurer 



« Marc Bloch » est a chercher du 
cote de la Conference des presi- 
dents d'universite. 

De l'avis general, l'initiative de 
sa constitution revient a Jean-Loup 
Salzmann, president de Paris-XIII- 
Nord. Avec Vincent Berger (alors 
president de Paris-Diderot), Lionel 
Collet (Lyon-I - Claude-Bernard), 
Jean-Yves Merindol (ENS Cachan) 
et quelques autres, ils decident de 
preparer le retour de la gauche, en 

Labataille 
entre les deux 
groupes met au jour 
deux conceptions 
antagonistes 
du superieur 

2011. « Nosfonctions requeraient un 
droit de reserve que la signature 
"Marc Bloch " nous permettaitde res- 
pecter », confie l'un d'eux. 

Au depart, le groupe s'appelait 
«les 59 ». Patrick Hetzel, aujour- 
d'hui depute UMP, se souvient de 
sa surprise, le 4 juillet 2011, a la lec- 
ture des Echos. « Ily avait une tribu- 
ne d'un mysterieux groupe Marc 
Bloch, raconte celui qui, a l'epoque, 
etait directeur de l'enseignement 
superieur. Au conseil national de 
l'enseignement superieur qui a sui- 
vi, chacun regardaitson voisin en se 
demandant qui en faisait partie... Le 
groupe se disait compose de 59 presi- 
dents d'universite, directeurs d'eta- 
blissement d' enseignement supe- 
rieur et de recherche et hautsfonc- 
tionnaires, cela faisait du monde. » 
Deux noms emergent rapide- 
ment : Lionel Collet et Axel Kahn. 
L'Agence education et formation 



M. Hollande. En deux ans, elle a 
reussi a mener quelques reformes, 
certes modestes, sans jeter la foule 
dans la rue. 

Le vent tournerait-il ? Pascale 
Laborier et Marie-Laure Basilien, 
les deux universitaires qui ont 
ecrit le texte de la petition debut 
avril font vivre l'opposition (une 
page Facebook creee, bientot un 
site Web, un evenement peut-etre 
en juin). Les reseaux qui, en 2009, 
s'etaient mobilises, en vain, contre 
la reforme du statut d'enseignant- 
chercheur reprennent contact. 
Mais le vrai risque est ailleurs. 

Comme toujours, le pouvoir 
craint de voir les etudiants descen- 
dre dans la rue. Leur manque d'en- 
thousiasme a soutenir leurs pro- 



(AEF) les mentionne debut 2012 
comme porte-parole. Ils ne demen- 
tent pas, meme si M. Kahn recuse 
aujourd'hui cette appartenance. 

Les « Vernant », eux, sont «S9 
universitaires des etablissements 
franciliens farouchement opposes 
aux projets de regroupements pre- 
vus en Ile-de-France ». Ils se sont ras- 
sembles en janvier 2014, dans un 
groupe baptise « Collectif pour une 
universite confederale, reseau Abe- 
lard ». A l'origine, c'est « un petit 
groupe d'une trentaine de person- 
nes travaillant a Paris-Diderot, issu 
d' amities datantdu mouvementde 
2009 », dit l'un d'eux. 

Ils sont preoccupes par la politi- 
que de rapprochement des univer- 
sites menee par la ministre, notam- 
ment en Ile-de-France ou ils sont en 
poste. Tous sont «enfaveur d'une 
confederation universitaire » et 
non de fusions. Dans un premier 
temps, ils lancent une petition que 
de nombreux universitaires franci- 
liens signent. Le 9 fevrier, ils twee- 
tent leur premier message : « Etre le 
grain de sable que les plus lourds 
engins, ecrasant tout sur leur passa- 
ge, ne reussissent pas a briser. » La 
phrase est de Jean-Pierre Vernant. 
Le message est clair : la base contre 
Mite. Les enseignants-chercheurs 
contre les manageurs. « Vernant », 
c'est l'anti-« Bloch ». 

Cette opposition met au jour 
deux conceptions antagonistes de 
l'enseignement superieur, preuve 
pour certains que la gauche francai- 
se reste divisee sur le sujet. Elle 
peut aussi s'interpreter comme 
une resurgence de la ligne de front 
qui, en 2009, a oppose les universi- 
taires -de base - et les presidents 
d'universite. ■ 

Maryline Baumard 



fesseurs, en 2009, avait joue un 
grand role dans Tissue du conflit. 
Or, M me Fioraso surveille l'humeur 
etudiante comme le lait sur le feu. 
Elle les consulte, les menage. La 
nomination de Benoit Hamon a la 
tete du grand ministere apparait 
comme une garantie supplemen- 
taire pour l'UNEF. Le ministre 
exerce une certaine influence sur 
les anciens du syndicat etudiant. 
II a en outre prouve, durant l'affai- 
re Leonarda, qu'il savait parler 
aux associations de jeunesse. A 
peine arrive, il precisait aux etu- 
diants qu'il n'augmenterait pas 
les droits d'inscription... Un parti 
pris qui diminue d'autant le « ris- 
que Fioraso ».■ 

Benoit Floc'h 



C'EST PEUT-ETRE son dernier com- 
bat. Et malgre sa « fatigue », sa 
« lassitude » et une « certaine resi- 
gnation » apres un long tunnel de 
reformes, la communaute univer- 
sitaire veut le mener jusqu'au 
bout. Lundi 28 avril, une partie 
des opposants a Genevieve Fiora- 
so, secretaire d'Etat a l'enseigne- 
ment superieur et la recherche, 
ont debattu pendant quatre heu- 
res d'un sujet brulant pour les eta- 
blissements : la creation de com- 
munautes d'universites et d'eta- 
blissements (Comue). L'un des 
objectifs de la loi votee en 
juillet 2013 est de simplifier l'orga- 
nisation des etablissements et de 
passer de 150 contrats a une tren- 
taine. Pour ce faire, les universites 
peuvent fusionner, s'associer ou 
creerune Comue. 

Le principe de l'association est 
plutot prevu pour des regroupe- 
ments de grande taille, comme a 
Strasbourg, ou pour de petits eta- 
blissements relevant d'autres 
ministeres. Dans tous les autres 
cas, le ministere estime que lors- 
que rien ne justifie que l'un des 
etablissements membres joue le 
role de chef de file, la meilleure 
solution est celle de la Comue. 
D'ores et deja, il a prevu que sur 
les vingt-sept ex-PRES (pole de 
recherche et d'enseignement 
superieur), dix-sept dont sept en 
Ile-de-France doivent evoluer en 
Comue d'ici juillet. Objectif : s'ac- 
corder sur l'offre de formation et 
pourquoi pas mutualiser les 
moyens dans les domaines nume- 
riques, international... 

A la manoeuvre pour denoncer 
les Comue : le groupe Jean-Pierre- 
Vernant, qui regroupe une cin- 
quantaine d'enseignants- 
chercheurs. Ce lobby defend avec 
vigueur le modele de l'association 
pour la region Ile-de-France. Selon 
Bruno Andreotti, professeur a 
Paris-VII et membre de ce groupe, 
qui a anime une partie de la soi- 
ree, « il ne s'agit rien moins que de 
placer I' ensemble des decisions 
importantes en matiere de budget, 
deformation et de recherche hors 
de portee des universites propre- 
ment dites, de leurs personnels et 
de leurs etudiants, pour les remet- 
tre entre les mains d'une poignee 
de decideurs au sommet d'une nou- 
velle couche du millefeuille du 
superieur ». En cause aussi, le man- 



que de democratic de cette struc- 
ture qui empeche tout contre-pou- 
voir. De fait, le scrutin direct pour 
designer les representants des eta- 
blissements au conseil d'adminis- 
tration a ete supprime par un 
amendement adopte en catimini 
lors du vote de la loi sur 1' agricultu- 
re. Toute representation minoritai- 
re est ainsi eliminee. 

« Alors on disparattra » 

Plus generalement, les ensei- 
gnants-chercheurs denoncent le 
« chantage » exerce par le ministe- 
re pour que les universites choisis- 
sent la Comue. Comme s'il n'y 
avait pas d'alternative. Comme a 
Paris-VIII par exemple, qui discu- 
te avec Paris-X-Nanterre. « On 
nous dit: si on fait une association, 
il nousfaut un chef defile et, dans 
ce cas, nous allons etre manges par 
Nanterre, relate Jean-Louis Four- 
nel, ancien president de Sauvons 
l'universite et professeur a Paris- 
VIII. Et si on nefait pas de Comue, 
alors on disparaitra car nous 
n'aurons pas d 'argent du minis- 
tere... » Partout, les opposants a cet- 
te nouvelle gouvernance, les ensei- 
gnants-chercheurs tentent de 
mobiliser leurs collegues. Des 
assemblies generales sont pre- 
vues, des petitions sont lancees. 

« Le combat sur la Comue est le 
plus important, apres on plie les 
gaules et on a perdu, lache Jean- 
Pierre Fournel. Ilfaut convaincre 
que si on laisse passer la Comue, 
on n'a plus qu'd aller cultiver son 
jardin. » Pour un autre universitai- 
re, si les Comue passent « alors la, 
on sera vraiment fichu ». 

Sur ce sujet brulant, il a ete 
beaucoup question au cours de 
cette soiree du groupe Marc- 
Bloch, critique pour « truster » les 
postes-cles dans le superieur. L'un 
des exemples de cette endogamie 
est illustre, selon eux, avec l'ex- 
PRES Sorbonne-Paris-Cite (qui 
regroupe notamment Paris-Ill, V, 
VII et XIII) preside par Jean-Yves 
Merindol, ex-conseiller enseigne- 
ment superieur de l'Elysee, et rem- 
place a ce poste par Vincent Ber- 
ger, ex-president de Paris-VII. 
Sans compter Jean-Loup Salz- 
mann, president de Paris-XIII et 
de la Conference des presidents 
d'universite et l'un des initiateurs 
de ce groupe. ■ 

Nathalie Brafman 



Genevieve Fioraso, une secretaire d Etat menacee ? 
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Banlieues : M me Vallaud-Belkacem affiche 
son ambition, sans nouveaux projets 

La ministre veut convaincre que la politique de la ville ne sera pas delaissee 



Une lettre adressee aux pre- 
fets et aux maires, un depla- 
cement a Amiens-Nord, 
une infographie coloree envoyee a 
la presse : Najat Vallaud-Belkacem 
a sorti, lundi 28 avril, toute une 
panoplie d'outils de communica- 
tion pour montrer que « les quar- 
tiers » restent une priorite du gou- 
vernement. Et seront au cceur de 
son ministere multifonctions. 

Depuis sa nomination, le 2 avril, 
avec un portefeuille couvrant a la 
fois la jeunesse, les femmes, le 
sport et les banlieues, la ministre a 
fort a faire pour convaincre que la 
politique de la ville ne sera pas 
oubliee. La disparition d'un minis- 
tere de plein exercice a laisse un 
gout amer aux acteurs des quar- 
ters. Depuis un an, son predeces- 
seur, Francois Lamy, s'etait beau- 
coup affaire pour mettre en musi- 
que la promesse de Francois Hol- 
lande de ne pas oublier les territoi- 
res relegues. M me Vallaud-Belka- 
cem s'est done demenee pour atte- 
nuer cette impression. 

Au vu de la «feuille de route » 
exposee lundi, elle se met fidele- 
ment dans les pas de M. Lamy. Qua- 
tre priorites sont reaffichees dans 
son courrier du 25 avril : la nouvel- 
le geographie prioritaire, la pour- 
suite des programmes de renova- 
tion urbaine, la participation des 
habitants et la creation d'emplois. 

Sans surprise, la ministre 
reprend les grands principes de la 
loi sur la ville du 21 fevrier : les cre- 
dits sont reconcentres sur 
i300quartiers prioritaires, defi- 
nis a partir du seul critere de pau- 
vrete. M me Vallaud-Belkacem reedi- 
te les memes arguments pour jus- 
tifier le resserrement de la geogra- 
phie prioritaire : «Mieuxconcertee 
et mieux coordonnee, elle sera plus 
ciblee et plus efficace», ecrit-elle 
aux maires. Les villes sont appe- 
lees a mettre au point des contrats 
de ville pour definir, au cote de 
l'Etat, les actions en faveur des 
quartiers prioritaires. 

Comme prevu, le decret preci- 
sant les regies de definition des ter- 
ritoires prioritaires a attendu la fin 
de la periode des municipales 
pour etre presente au Conseil 
d'Etat. La liste definitive ne sera, 
elle, connue qu'« a Vautomne » : les 




Najat Vallaud-Belkacem avec des habitants <T Amiens-Nord, lundi 28 avril. fred maslin/maxppp 



prefets doivent d'abord discuter 
avec les maires des contours pre- 
cis des quartiers retenus... 

La renovation urbaine, veritable 
manne de la politique de la ville, 
est poursuivie avec les 5 milliards 
annonces lors du vote de sa loi. 
L' Agence nationale pour la renova- 
tion urbaine pilote le nouveau pro- 
gramme national annonce pour 
200 quartiers « presentant les dys- 
fonctionnements urbains les plus 
importants». La encore, les mots 
sont ceux utilises par M.Lamy 
mais sans plus de precision sur les 
criteres permettant d'evaluer ces 
« dysfonctionnements ». 

Reduire les ecarts 

L'emploi dans les quartiers 
avait ete decrete priorite numero 
un. II Test toujours. C'est sur ce dos- 
sier que la ministre veut « mettre 
le paquet», explique son cabinet. 
Elle entend consacrer « une enve- 
loppe de 600 millions d'euros pour 
lever des investissements prives et 
co-investirdans des projets », preci- 
se-t-elle dans son courrier. En rap- 
pelant que 18 points separent le 
niveau d'emploi dans les zones 
urbaines sensibles et le reste du ter- 
ritoire, M me Vallaud-Belkacem se 



fixe l'objectif ambitieux de redui- 
re de moitie cet ecart «dans un 
delaide cinq cms ». 

Les moyens annonces ne sont 
pourtant, la encore, pas nou- 
veaux : c'est la Caisse des depots et 
consignations et la Banque publi- 
que d'investissement qui sont 
appelees a epauler les projets de 
creations d'entreprises dans les 
quartiers. Les emplois jeunes sont 
toujours censes privilegier les jeu- 
nes des ZUS mais ils peinent a trou- 
ver leur essor: faute d'em- 
ployeurs, seuls 18 % y ont ete affec- 
tes. Un coup de pouce est prevu 
avec les « programmes d'investis- 
sement d'avenir» a hauteur de 
250 millions d'euros. 

Enfin, la ministre n'a pas man- 
que de souligner l'importance de la 
participation des habitants, rappe- 
lant la creation a venir de « conseils 
citoyens » associes a l'elaboration 
des contrats de ville qui doivent 
mobiliser elus et administrations 
sur les quartiers prioritaires. Elle 
dit aussi souhaiter l'experimenta- 
tion des budgets participatifs qui 
permettent aux citoyens de deci- 
der de petites parties des budgets 
locaux, oubliant qu'elles ont deja 
cours dans plusieurs villes. 



La vraie seule nouveaute de la 
«feuille de route » de M me Vallaud- 
Belkacem reside dans un point sou- 
leve a la fin de sa missive aux mai- 
res : les discriminations a l'embau- 
che. La ministre souhaite la mise en 
place d'actions collectives ou « class- 
actions » en lien avec les syndicats, 
un outil efficace pour lutter contre 
ce fleau qui handicape les habitants 
des quartiers populaires. Le projet 
devrait etre discute lors de la confe- 
rence sociale prevue debut juillet. ■ 
Sylvia Zappi 



HOPITAL 

La remuneration des medecins 
interimaires sera plafonnee 

Marisol Touraine, a annonce, lundi 28 avril, que les remunera- 
tions des medecins employes a titre temporaire par les hopitaux 
allaient etre plafonnees. Pour la ministre des affaires sociales, qui 
s'exprimait dans une tribune publiee sur Le Huffington Post, ces 
interimaires « se comportent parfois comme de veritables merce- 
naires ». Le phenomene represente un surcout de 500 millions 
d'euros chaque annee et concerne environ 6 000 medecins. Selon 
un rapport du depute socialiste Olivier Veran, un medecin interi- 
maire touche en moyenne de 600 euros a 800 euros net pour une 
journee de travail, contre 260 euros pour un collegue titulaire. ■ 

Sante Selon une etude, des traces de pesticides 
ont ete detectees dans les cheveux des enf ants 

De nombreuses traces de pesticides perturbateurs endocriniens 
ont ete trouvees dans les cheveux d'enfants vivant en zone agri- 
cole. C'est ce qu'indiquent des analyses realisees sur 30 ecoliers 
de 3 a 10 ans par un laboratoire independant, pour l'association 
Generations futures. 21,52 residus de pesticides perturbateurs 
ont ete retrouves en moyenne par enfant. Au total, treize subs- 
tances interdites dans l'agriculture ont ete detectees. - (AFP.) 

Justice « Minute » comparaitra devant le tribunal 
pour avoir compare Christiane Taubira a un singe 

Le parquet de Paris a cite a comparaitre Minute devant le tribu- 
nal correctionnel pour injure a caractere racial. L'hebdomadai- 
re d'extreme droite avait, sur sa « une » du 13 novembre 2013, 
compare la garde des sceaux, Christiane Taubira, a un singe : 
«Maligne comme un singe, Taubira retrouve la banane. » Le 
directeur de la publication, Jean-Marie Molitor, estime que « la 
satire n'est pas un delit». La date du proces sera fixee ulterieure- 
ment- (AFP.) 

Education En 2012-2013, la moitie des directeurs 
d'ecole auraient ete agresses par des parents 

La moitie des directeurs d'ecoles maternelles et elementaires 
auraient ete agresses, verbalement ou physiquement, par des 
parents d'eleves pendant l'annee scolaire 2012-2013. C'est ce 
qu'indique une enquete realisee pour l'Observatoire internatio- 
nal de la violence a l'ecole, publiee dans Le Parisien du 29 avril. Le 
questionnaire, envoye a 4 000 directeurs, montre que le premier 
motif de conflit est lie aux punitions et aux sanctions. 

Politique Rama Yade et Laurent Henart 
candidats a la presidence du Parti radical 

Rama Yade, vice-presidente du Parti radical et conseillere regiona- 
le d'lle-de-France, est candidate a la succession de Jean-Louis Bor- 
loo a la presidence du parti. Elle devrait affronter en juin Laurent 
Henart, secretaire general du parti, depute et maire de Nancy. 



Rassuree sur la PMA, La Manif pour tous 
« reste en alerte » sur les questions de genre 

Laurence Rossignol a recu les opposants a la loi sur le mariage pour tous 



A peine installee au secretariat 
d'Etat a la famille, Laurence 
Rossignol avait souhaite « le 
dialogue et l'apaisement» avec les 
opposants a la loi Taubira. C'est cho- 
se faite. Lundi 28 avril, les represen- 
tants de La Manif pour tous, fer de 
lance de la contestation contre le 
mariage gay, et ceux de L'Avenir 
pour tous, issu des dissidences au 
sein des manifestants, ont ete recus 
par la secretaire d'Etat, dans le 
cadre de ses rencontres avec les 
associations familiales. Ils en sont 
sortis plutot « rassures » sur les pro- 
jets du gouvernement en matiere 
de politique familiale et ravis d'etre 
« enfin entendus». 

La secretaire d'Etat leur a « solen- 
nellement» assure que «le gouver- 
nement s'opposerait a toutamende- 
ment sur la procreation medicale- 
ment assistee pour les couples 
homosexuels ou sur la gestation 
pourautrui». Une garantie dont se 
rejouit Ludovine de La Rochere, pre- 
sidente de La Manif pour tous, mais 
qui a suscite la colere des associa- 
tions de defense des droits des 
homosexuels. «Logiquement } ilfau- 
drait maintenant que le Comite 
national d'ethique soit dessaisi de 
cette question », poursuit M me de La 
Rochere. Une hypothese que ne pre- 



voit pas le gouvernement. M me Ros- 
signol avait prevenu: «Rencontrer 
La Manif ne veut pas dire me sou- 
mettre a leur point de vue. » 

Cote gouvernement, la volonte 
de calmer le jeu est neanmoins evi- 
dente. L'operation deminage avait 
pris un nouveau tour a Rome, 
dimanche. En marge de la canonisa- 
tion de Jean Paul II et Jean XXIII, a 
laquelle assistaient des milliers de 
catholiques francais, le premier 
ministre, Manuel Vails, avait plaide 
pour « I'apaisementetle rassemble- 
ment» sur « toute une serie de 
debats », notamment « la fin de vie 
et la PMA-GPA ». « On ne peut pas a 
la fois dire qu'on ecoute le message 
lance par les electeurs [aux 
municipales] et dire "on y va, on 
continue" ». Quelques heures plus 
tard, Marisol Touraine, ministre 
des affaires sociales, avait rencheri : 
«La PMA n'est pas une question qui 
aujourd'huiestsurla table. » 

« Plus rien de contestable » 

«Sur lefond, il n'y a plus rien de 
contestable dans la proposition de 
loiAPIE [sur l'autorite parentale et 
l'interet de l'enfant, qui sera discu- 
tee courant mai] », estime done Fri- 
gide Barjot, de L'Avenir pour tous. 
La Manif pour tous juge aussi 



«positif» le maintien du lien 
parents-enfant dans ce texte. Mais 
ces mouvements, qui denoncaient 
recemment la «familiphobie » du 
gouvernement, regrettent qu'il ne 
mette pas l'accent sur la « preven- 
tion des separations et divorces ou 
la preparation au mariage civil ». 
M me Rossignol a assure que «les 
objectifs de la loi pourraient etre 
precises et ameliores au cours du 
debat parlementaire ». 

De profondes divergences 
demeurent sur le mariage pour 
tous. L'Avenir pour tous reste 
oppose au volet adoption de la loi, 
un « bouleversementdu concept de 
filiation ». La Manif pour tous, elle, 
ne desespere pas de voir la loi 
« abrogee ». Elle s'inquiete aussi de 
la circulaire Taubira, censee per- 
mettre la delivrance d'un certificat 
de nationalite francaise aux 
enfants nes par GPA a l'etranger. Et 
« reste en alerte » sur la question 
du genre. Elle compte bien etre 
recue par le ministre de l'educa- 
tion, Benoit Hamon, pour lui dire 
tout le mal qu'elle pense des 
« ABCD de l'egalite », programme 
de lutte contre les stereotypes, qui, 
selon ses opposants, nie « la realite 
de la difference des sexes ». m 

Stephanie Le Bars 
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L'animation au pouvoir a la Gaite-Lyrique 

Le realisateur Michel Gondry, auteur cT un « documentaire anime », commente l'exposition qui vient d'ouvrir a Paris 



Exposition 



Depuis le 24 avril, les visi- 
teurs franchissant les por- 
tes de la Gaite-Lyrique a 
Paris se voient ouvrir Faeces a un 
autre monde. « Motion Factory », 
nouvelle exposition de cette insti- 
tution specialised dans les cultu- 
res numeriques, fait passer ses visi- 
teurs dans les coulisses du cinema 
d'animation, a travers un par- 
cours riche et varie construit 
autour d'une vingtaine de realisa- 
teurs contemporains : Kyle Bean, 
Jamie Caliri, le duo Pic Pic Andre... 

BeneficiantcTune scenographie 
legere et elegante, qui s'inspire des 
planches de travail utilisees par les 
animateurs, l'exposition se scinde 
au sous-sol en un parcours binai- 
re : a gauche, une longue enfilade 
d'ecrans diffusant des courts 
metrages. A droite, des couloirs de 
bois clairs ou sont punaises cro- 
quis, extraits de story-boards, pho- 
tos, au-dessus d'autres ecrans mon- 
trant le making of des films et de 
petites vitrines abritant le tresor 
de « Motion Factory » : marionnet- 
tes, decors et accessoires echappes 
a la poubelle a laquelle ils sont des- 
tines d'ordinaire, faute de place. 

Le realisateur Michel Gondry 
etait invite a presenter dans le 
cadre de l'exposition son dernier 
long-metrage, Conversation ani- 
mee avecNoam Chomsky, un film 
qui illustre en dessins animes les 
propos du linguiste americain. 
II commente Fexposition : « J'aime 
bien voir les objets en mouvement 
et les objets inertes cote a cote, com- 
me si les acteurs d'unfilm etaient 




Le long-metrage de Michel Gondry illustre les propos du linguiste americain Noam Chomsky (en photo) avec des dessins animes. dr 



assis devant Yecran. C'est le princi- 
pe me me de l'animation : des ima- 
ges fixes qui par un effet de succes- 
sion creent une impression de mou- 
vement dans lecerveau. Ca m'emer- 
veille chaquefois que je I'observe 
ou que j'enfais. » 



Sensible des le debut de Conver- 
sation animee, lorsque le cineaste 
se represente couvrant frenetique- 
ment de dessins les feuilles qui ser- 
viront a animer la sequence, cet 
« emerveillement » s'enracine 
dans la matiere. Et c'est dans ce 
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sens que Fexposition pretend 
nous offrir «lesficelles du monde 
anime ». Chaque artiste y est pre- 
sents a travers deux caracteristi- 
ques de son travail : ses « mate- 
riaux recurrents » et ses « techni- 
ques recurrentes». Morceaux de 
sucre, stylo a bille et fils de laine 
prises par Emma De Swaef et Marc 
James Roels y cotoient le plastazo- 
te LD45 de Mikey Please et l'impri- 
mante 3D. Le stop motion travaille 
de conserve avec la prise de vue 
reelle et les techniques les plus 
recentes de l'infographie. 

S'il marie parfois prise de vue 
reelle et animation, Michel Gon- 
dry reste mefiant vis-a-vis de la 



premiere, plus manipulatrice 
selon lui car semblable au monde. 
Le realisateur juge paradoxale- 
ment l'animation plus fidele a la 
realite et designe son film comme 
« documentaire anime ». « Cela res- 
te une conversation spontanee. J'ai 
utilise les prises de son comme des 
prises de vue, dont l'animation m'a 
permis d'illustrerles concepts scien- 
tifiques et de donner mon interpre- 
tation. L'idee de "documentaire 
anime" est venue comme une pro- 
vocation, mais je I'ai trouvee natu- 
relle. L'interet de l'animation, c'est 
ce qu'elle a de clairement subjectif. 
On ne regarde pas quelque chose 
qui pretend etre la realite. » 



Au sous-sol, les visiteurs sont 
invites a experimenter ce rapport 
singulier a la realite dans la Kino- 
Factory, studio d'animation parti- 
cipatif ou se tourne desormais, jus- 
qu'a la fin de Fexposition, un film. 
Chacun peut creer, coller, f aire bou- 
ger, photographier. Mais quand 
bien meme il n'aurait pose qu'un 
arbre miniature sur le gazon, le 
visiteur aurait tort d'ignorer Fim- 
portance de son geste. La plus gran- 
de poesie et meme la plus grande 
verite de Fanimation se cachent 
dans les plus petits details. 

Dans la Kino-Factory, 
studio d'animation 

participatif, se tourne 
un film. Chacun est 

invite a coller, bouger, 
photographier 

Michel Gondry raconte : « fe me 
souviens d'une publicite Bic dans 
les annees i960. Un petit garcon 
marchait, et on voyait que par la 
manipulation les cheveux bou- 
geaient un peu, de maniere aleatoi- 
re, et cela donnait vraiment Y im- 
pression du vent... » Pour le realisa- 
teur, «on retrouve des choses sem- 
blables dans Fantastic Mr. Fox, de 
Wes Anderson, oil le cote "fait 
main" se sent dans cette maniere 
qu'ont les poils du renard de bou- 
ger dans tous les sens. L'effet n'est 
pas entierementcontrdle, ilyaune 
vibration due a Yaccumulation de 
la manipulation et des images... 
Une sorte de disorganisation du 
detail qui est comme la vie. » m 

NOEMIE LUCIANI 

Motion Factory - 

Les f icelles du monde anime 

La Gaite-Lyrique, 3 bis, rue Papin, 
Paris3 e . De 14 heures a 20 heures 
du mardi au samedi et de 12 heures 
al8heuresledimanche. 
Tel.: 01-53-01-52-00. 
Jusqu'au lOaout. 



Noam Chomsky et Michel Gondry 
dans la comedie du langage 



Conversation 
animee 

avec Noam Chomsky 

Et pourquoi pas une comedie 
musicale pour illustrer Foauvre du 
theoricien et critique Edward 
Said ? C'est le genre de question 
ironique qui vient au mauvais 
esprit en prenant connaissance de 
Fargument de Conversation ani- 
mee avecNoam Chomsky, le nou- 
veau film de Michel Gondry : un 
dessin anime sur le philosophe 
Noam Chomsky. A la sortie de la 
projection, la question se pose sur 
un autre mode. Et pourquoi pas 
plutot une comedie musicale a 
partir de L'Orientalisme, livre 
majeur de Said ? Cette rencontre 
entre le linguiste et militant ameri- 
cain et le cineaste et bricoleur fran- 
cais porte ses fruits, en pensee et 
en images : elle devrait faire ecole. 

Michel Gondry, qui partage 
son temps entre la France et les 
Etats-Unis, a d'abord ete frappe 
par la position politique de 
Chomsky, contempteur inflexible 
de Fimperialisme americain, 
defenseur tout aussi inflexible de 
la liberte d'expression, y compris 
lorsqu'elle s'applique a des opi- 
nions ailleurs condamnables par 
la justice. Plus tard, Fauteur de 
Soyezsympa, rembobinez s'est 
aussi interesse au scientifique, 
fondateur de la linguistique gene- 
rative. C'est au savant que Michel 
Gondry s'est surtout interesse. 

Conversation animee avec 
Noam Chomsky est le produit de 
trois heures d'entretiens au long 



desquelles le realisateur a tente 
de comprendre les fondements 
de la theorie du langage selon 
Noam Chomsky. Au debut du 
film, Gondry etablit les regies du 
jeu, devoile les conditions de cap- 
tation des paroles du savant (ana- 
logiques, entre autres) et explique 
son parti pris de les illustrer par 
des sequences animees realisees 
en solitaire. Pendant qu'il diri- 
geait la tres lourde, tres onereuse 
et tres delicate post-production 
du Frelon vert, un gros film realise 
pour la Columbia, le cineaste se 
detendait, le soir, chez lui, en illus- 
trant les propos de Noam Choms- 
ky. On ne peut imaginer contradic- 
tion plus spectaculaire. 

Seduisant 

Le film issu de ces soirees de 
detente Fest beaucoup moins. 
Gondry s'est d'abord attache a 
ouvrir quelques portes aux igno- 
rants, qui auront ainsi une idee 
sommaire de la pensee de Choms- 
ky avec, en supplement d'ame, un 
apercu de sa personnalite dont il 
defend jalousement Fintimite. Ce 
rejeton d'une famille d'immigres 
juifs a grandi a Philadelphie et 
l'on retrouve dans les quelques 
details sur son enfance un peu de 
Funivers de certains romans de 
Philip Roth. Le linguiste evoque 
aussi le prix qu'il a paye pour son 
militantisme, particulierement 
pendant la guerre du Vietnam. 

Les prises de position politi- 
ques sont evoquees en passant. 
C'est assez pour que Chomsky 
expose Fune des positions qui 
Font rendu intolerable pour beau- 
coup, affirmant que les condi- 



tions de vie des detenus des 
camps nazis n'ont pas ete imme- 
diatement ameliorees a Farrivee 
des Allies. 

L'essentiel du film est consacre 
aux fondements de la linguisti- 
que generative qui a fourni son 
titre au film. Pour caricaturer 
maladroitement une these com- 
plexe, la linguistique generative 
veut que certains processus du 
langage soient communs a l'hu- 
manite entiere. Ainsi le passage a 
la forme interrogative d'une phra- 
se comme « le grand homme est 
heureux» se fait sans apprentissa- 
ge. « The tall man is happy » 
devient «Is the man who is tall 
happy ? » (Est ce que l'homme qui 
est grand est heureux ?) dans tou- 
tes les langues. 

De Faveu meme du realisateur, 
il lui a fallu visionner a plusieurs 
reprises cette sequence pour s'as- 
surer qu'il avait assimile le 
concept. On fera ici sien cet aveu. 
Ce qui ne fait pas de Michel Gon- 
dry ou de ses spectateurs des lin- 
guistes aguerris. Simplement, le 
realisateur partage le privilege 
d'etre en contact avec Fun des 
esprits majeurs de l'epoque. Le 
contraste entre Fenthousiasme 
un peu narcissique du cineaste et 
l'impavidite du linguiste donne 
au film une dimension comique 
qui acheve de le rendre tout a fait 
seduisant. Un adjectif qui n'a pas 
du etre employe frequemment 
dans un texte consacre a Noam 
Chomsky. ■ 

Thomas Sotinel 

Film d'animation frangais 
de Michel Gondry (lh 25). 
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John Vijay est Lankan, un detective prive engage par les « mediants » pour retrouver la petite fille. dr 

Un thriller tamoul 
melant kitsch et suspense 

L'odyssee d'une gamine et d'une prostituee, traquees par un souteneur, 
est filmee par le cineaste Balaji K. Kumar qui joue avec les genres 



Avant I'aube 



■■□ 

On sort, apres les deux heures 
de projection d'Avant 
I'aube, avec le sentiment 
cT avoir vecu une experience un 
peu bizarre, cT avoir ete plonge dans 
un bain de cinema particuliere- 
ment heterogene, cT avoir vu un 
film qui ne se souciait pas de coller 
a une categorie familiere. Mais plu- 
tot de melanger ambiances et sen- 
sations, genres et emotions, sans se 
preoccuper de ce qui se rapproche- 
rait de ce que Ton appelle le bon 
gout. Sans doute faut-il rattacher 
cela a une relative meconnaissance 
de ce qui fait la feconde, mais peu 
connue en France, cinematogra- 
phic tamoule. 

L'heterogeneite du film doit 
peut-etre aussi au parcours de son 
realisateur, Balaji K. Kumar, diplo- 
me de l'universite de Californie a 
Los Angeles (UCLA), et expert, dit- 
on, en realisation et conception de 
films publicitaires. Avant Yaube 
releve d'une sorte de « world cine- 
ma » impur. 

Une jeune femme au visage mar- 



bre de coups et une fillette s'en- 
fuient dans la nuit. Elles sautent 
dans un train en partance pour 
Bombay. Un homme, presente 
comme un souteneur, les traque, 
lui-meme somme par un gangster 
de retrouver les fuyardes, sous pei- 
ne de subir divers sevices. 

Une fin outranciere 

L'odyssee des deux echappees 
est entrecoupee de retours en arrie- 
re, amenant le spectateur a com- 
prendre les origines de la situation. 
Rekha, la jeune femme, est une 
prostituee contrainte d'emmener 
une petite fille, Nandhini, chez un 
riche chef de gang amateur de 
« viande » tres fraiche. Refusant de 
ceder a l'homme, les deux femmes 
tuent celui-ci par accident et pren- 
nent la fuite. Elles sont poursuivies 
et par le maquereau de Rekha et par 
le fils du patriarche pedophile flan- 
que de ses hommes de main. 

Avant Yaube fonctionne ainsi 
sur un suspense classique (vont- 
elles echapper a leurs poursui- 
vants ?) tout autant que sur la des- 
cription de la relation qui va unir, 
durant leur periple, la prostituee 



et l'enfant. C'est cette dimension 
qui constitue la meilleure part du 
film. Le rapport qui s'installe entre 
les fugitives, la femme meurtrie et 
la chipie, mele d'affection et 
d'agressivite, apparait d'une soli- 
de densite, porte par la qualite de 
Interpretation, et joue habile- 
ment de l'empathie et de l'agace- 
ment du spectateur. 

Cette maniere de donner chair et 
esprit a ces deux personnages de 
melodrame contraste avec l'artifi- 
ce quasi permanent du spectacle. 
Un artifice construit a coups de 
typages, de cliches et d'effets nume- 
riques qui, regulierement, font per- 
dre tout contact avec un quelcon- 
que realisme. La derniere partie du 
film, a la fois cauchemardesque et 
outranciere, achevera de convain- 
cre le spectateur, pour peu qu'il 
apprecie cette agregation de kitsch 
et de suspense, de pathos et de 
demesure gore.a 

Jean-Francois Rauger 

Film indien (de langue tamoule) 
de Balaji K. Kumar. Avec Pooja 
Umashankar, Malavika Manikuttan, 
Vinoth Kishan, John Vijay (2 h 08). 



Balaji K. Kumar : « Le cinema parle 
la meme langue dans le monde entier » 



NE A CHENNAI, dans le sud de l'ln- 
de, Balaji K. Kumar se presente 
aujourd'hui en citoyen americain. 
C'est aux Etats-Unis qu'il a appris 
le cinema, et en anglais qu'il a 
tourne son premier long-metrage, 
un conte noir, 9 Lives of Mara, sui- 
vant un jeune garcon aux prises 
avec une belle-mere demoniaque. 
Avant Yaube, produit a Kodambak- 
kam, quartier de Chennai, est le 
premier film tamoul « kollywoo- 
dien » (terme cree en combinant 
les noms de Kodambakkam et de 
Hollywood, par opposition aux 
films « bollywoodiens » produits 
a Bombay) de Balaji. K. Kumar. 
Pourquoi avez-vous choisi 
de tourner en Inde? 

J'avais envie de comprendre 
comment les gens vivent et pen- 
sent la-bas. Mais, si on m'avait 
donne l'occasion de tourner un 
film francais, j'aurais accepte aus- 
si ! Je me serais installe en France 
pour un an ou deux, plonge dans 
la culture, j'aurais appris un peu 
la langue, sans avoir a l'ecrire. Je 
suis tout aussi incapable d'ecrire 
en tamoul ! J'ai ecrit mon film en 
anglais, puis l'ai fait traduire. Le 
cinema parle la meme langue 
dans le monde entier, c'est la 
maniere de travailler qui change. 



Comment passe-t-on 
d'Hollywood a Kollywood? 

Les methodes de travail indien- 
nes sont tres differentes. Au 
debut, j'ai pense m'adapter a elles, 
puis j'ai change d'avis. Produc- 
teur, chef operateur, monteur, cos- 
tumiere, actrice (pour la petite 
fille) : j'ai decide de ne travailler 
qu'avec des debutants, pour 
qu'eux s'adaptent a mes metho- 
des ! Pendant un an, j'ai fait le pro- 
fesseur. Je leur ai appris ce que je 
voulais sur le plan administratif, 
comment s'organiser, comment 
filmer, comment passer du deve- 
loppement a la production, de la 
production a la postproduction... 
lis continuent de travailler selon 
ces methodes aujourd'hui, et les 
apprennent a d'autres. Les nouvel- 
les generations les appliqueront. 
Je ne dis pas que la maniere hol- 
lywoodienne est la meilleure, 
mais tout y est systematise : c'est 
le divertissement adapte au mon- 
de reel. 

Est-il facile aujourd'hui de faire 
un film si different de I'estheti- 
que traditionnelle a Kollywood, 
surtout avec un sujet pareil ? 

C'est tres difficile. Je dois tout a 
mon producteur. II a vu mon tra- 
vail, et m'a dit : «Fais ce que tu 



veux. Meme sije doisy perdre tout 
mon investissement, vas-y. » II faut 
etre un genie ou un fou pour dire 
cela, peut-etre les deux ! C'est un 
audacieux. Par exemple, il a mon- 
tre le film aux critiques une semai- 
ne avant la sortie, ce qui ne se fait 
jamais en Inde : les producteurs 
ont bien trop peur de leur regard- 
Comment le film a-t-il ete recu 
la-bas? 

Tres bien. Les critiques nous 
ont soutenus, ils y ont vu quelque 
chose d'un genre nouveau. 
Et le public? Etait-il pret 
pour ce genre nouveau ? 

Bien sur, le public est toujours 
en attente de nouveaute ! Ce sont 
les gardiens de l'institution qui 
font obstacle. La plupart des films 
produits aujourd'hui en Inde sont 
des films traditionnels, avec 
chants et danses. Pourtant, dans 
les cinemas, les gens sortent pen- 
dant les sequences musicales. Ils 
cessent meme d'aller au cinema : 
ils telechargent, et a chaque chan- 
son ils appuient sur « avance rapi- 
de »... De temps en temps il y a une 
bonne chanson, et ils la regardent. 
Mais 90 % des chansons sont mau- 
vaises.a 

Propos recueillis par 
noemie luciani 



Quatre jours dans la vie 
d'une femme, hors du temps 

Kate Winslet incarne avec une economie d'effets remarquable 
une mere depressive qui, prise en otage, redecouvre la passion 



Last Days 
of Summer 



■■□ 

Adaptant le roman de Joyce 
Maynard Long Week-End, 
publie en 2009, Jason Reit- 
man ajoute un melodrame a son 
pantheon de comedies ameres. On 
se souvient de Juno, son plus gros 
succes, ou encore d' In the Air avec 
George Clooney. Sa stature 
d'auteur «honnete», sans plus, 
jetait un a priori mitige sur cette 
production, de nature a faire se 
pamer un public epris d'histoires a 
l'eau de rose. Mais ses emotions 
dedicates, sa tonalite melancolique 
et ses comediens donnent a cette 
romance un supplement d'ame. 

L'histoire est celle d'Adele, une 
mere de famille fragile qui ne s'est 
jamais remise de son divorce. Elle 
vit avec son fils Henry, un adoles- 
cent devenu, par la force des cho- 
ses, l'homme de la maison. Agora- 
phobe et depressive, Adele s'est cou- 
pee du monde exterieur. Or, un 
beau jour d'ete, elle doit se faire vio- 
lence pour aller acheter des vete- 
ments a son fils. Dans le magasin, 
tous deux croisent Frank, un dete- 
nu en cavale qui les prend en otage 
et se cache chez eux. De la peur a 
l'empathie, leurs relations vont 
prendre un tour inattendu. 

L'intrigue s'etire sur quatre 
jours, baignes d'une chaleur ecra- 
sante. Un huis clos s'installe dans 
cette touffeur qui a pour decor la 
maison familiale. Son aspect inte- 



rieur comme exterieur reflete le 
delabrement psychologique d'A- 
dele. Cette demeure est une encla- 
ve, un lieu hors du monde et du 
temps qui abrite trois individus 
dans une situation d'enferme- 
ment. Henry est prisonnier de la 
relation fusionnelle qu'il entre- 
tient avec sa mere, a l'age ou on 
commence a s'interesser aux filles. 
Phobique, Adele vit quant a elle 
comme une recluse depuis des 
annees. C'est Frank qui va leur per- 
mettre d'ouvrir leur univers. Adele 
trouve en lui une reconnaissance. 

Unhuis clos s'installe 
dans la maison 
familiale sous 

une chaleur ecrasante 

Leurs blessures communes scel- 
lent une passion inattendue. Mais 
l'exterieur se rappelle a eux, a tra- 
vers une serie de menaces de plus 
en plus rapprochees. Le temps du 
bonheur sera fugace, le cocon se fis- 
surant a mesure que la realite rat- 
trape cette « famille » constitute 
paries contingences. 

La mise en scene n'a malheureu- 
sement pas toujours la meme subti- 
lite que les sentiments des person- 
nages. La tragedie personnelle d' 
Henry, condamne pour meurtre, se 
devoile a travers une serie de flas- 
hbacks ripolines. Celle d'Adele 
n'echappe pas a ce meme gout du 
surlignage. La scene fondatrice (du 



moins presentee comme telle) de la 
preparation d'une tourte aux 
peches a, quant a elle, la meme sen- 
sualite balourde que la fameuse sce- 
ne de poterie dans Ghost. 

Mais la maestria des acteurs cor- 
rige ce travers. Josh Brolin compose 
un taulard en fuite tout en felures. 
Dans le role du jeune Henry, Gatt- 
lin Griffith (vu dans L'Echange, de 
Clint Eastwood) assoit sa reputa- 
tion de jeune talent. 

Mais la grace de Last Days of Sum- 
mer se loge tout entiere dans la pres- 
tation de Kate Winslet, qui confir- 
me qu'elle est l'une des comedien- 
nes les plus passionnantes a obser- 
ver. II n'est pas un role pour lequel 
elle n'invente une gestuelle ou 
n'adapte sa diction. Une actrice a 
rarementautant incarne ses per- 
sonnages, avec une telle economie 
dans les effets mais avec une inten- 
site etourdissante. Ici, un leger souf- 
fle precede la formation de ses 
mots, comme si Adele s'excusait de 
parler, un tremblement de la main 
prefigure la perte de controle, un 
froncement de sourcils traduit la 
difficulte du personnage a sortir de 
la prison qu'elle a erigee entre elle 
et le monde. Le beau regard las de 
l'actrice accompagne ce film sur la 
fatigue et le renoncement que 
rompt, un temps, la fulgurance de 
la passion. ■ 

Sandrine Marques 

Film americain de Jason Reitman. 

Avec Kate Winslet, Josh Brolin, 
Gattlin Griffith, Tobey Maguire (lh51). 
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Tye Sheridan, l'enfant cheri des cineastes 

Revele par Terrence Malick , le jeune acteur brille dans « Joe », de David Gordon Green 



Rencontre 



II a la bouille espiegle des 
gamins qui s'amusent d'une 
bagatelle. En cet ete 2013, sur la 
terrasse de l'hotel Excelsior, a Veni- 
se, Tye Sheridan porte une cravate, 
et rhomonymie entre son prenom 
et l'etoffe qu'il a nouee autour du 
cou -« tie » en anglais - le fait rire 
aux eclats. Alors age de 16 ans a pei- 
ne, il est sur la lagune pour presen- 
ter Joe, de David Gordon Green, 
selectionne a la Mostra, qui lui vau- 
dra le prix Marcello-Mastroianni 
du meilleur acteur debutant. 

Mais, debutant, il ne Test plus 
depuis belle lurette. Dans les pat- 
tes, il a deja une Palme d'or, The 
Tree of Life (2012), de Terrence 
Malick, et Mud (2013), de Jeff 
Nichols, qui a ravi la critique et le 
public partout ou il a ete montre. A 
1'horizon, d'autres tournages se 
prof ilent, aux cotes de Charlize The- 
ron, John Travolta ou Ewan McGre- 
gor -excusez du peu. 

De ce doux manege, cependant, 
il parle avec l'ingenuite des gar- 
cons de son age, quand bien meme 
ses camarades de jeu s'appellent 
Brad Pitt ou Matthew McConau- 
ghey : « Tous les jours, surle tourna- 
ge de Mud, Matthew poussait une 
sortedegrognement guttural, pour 
se detendre. Sans m 'en rendre comp- 
te, je me suis mis a f aire pareil, jus- 
qu'd ce que Jeff me gronde: "Arrete 
d'imiter Matthew I" », dit-il, meche 
chataine sur mine chafouine. 

A revocation de cette betise, il 
lui en revient une autre, plus grave. 
Ses yeux bleus brillent d'une excita- 
tion coupable et facetieuse. Le galo- 
pin hesite, puis confesse : « Dans 
Mud, Ray McKinnon jouait le role 
de mon pere. Au milieu de chaque 




Tye Sheridan a Deauville en septembre 2013. lauren Fleishman pour «le monde», 



scene, il se gourait. Je me suis dit: 
"PuisqueRay a droit a plusieurs pri- 
ses, je merite le meme traitement I" 
Et j'ai commence a foirer toutes mes 
repliques... Heureusement, quel- 
qu'un m'a engueule tellement fort 
que j'ai fini par me reprendre. » 

Sur le plateau de Joe, Nicolas 
Cage lui a fait decouvrir les films de 
James Dean, qui est devenu son 
comedien favori. L'acteur de Hell 



Driver n'a pas eu besoin, en revan- 
che, de lui donner des cours de 
conduite : Tye, qui a eu son permis 
en fevrier 2013, est un as du volant. 
Des l'age de 13 ans, il s'est fait la 
main a bord du tracteur des 
parents d'un de ses copains. 

Car le petit n'est pas un enfant 
du serail. Les Sheridan possedent 
un ranch dans la campagne texane, 
« quelque part entre Dallas et Hous- 



ton », marmonne-t-il. Le pere tra- 
vaille chez UPS, une entreprise pos- 
tale ; la mere tient un salon de beau- 
te. Depuis que leur fils creve 
l'ecran, ils l'accompagnent de tour- 
nages en festivals. « Je suis devenu 
le boulot a plein-temps de ma 
mere », s' excuse le garnement, qui 
a abandonne le lycee pour des 
cours par correspondance. 

Devoirs a f aire 

Il y a cinq ans, Tye passe le cas- 
ting de The Tree of Life, comme dix 
mille autres jeunes pousses. 
Malick le retient, seduit par la musi- 
calite sudiste de son accent et l'ex- 
pressivite de son visage, capable, 
en un froncement de sourcils, de 
faire passer des torrents de tour- 
ments juveniles. De fait, c'est dans 
ce registre torture que Jeff Nichols 
et David Gordon Green, poulains 
officiels de Malick, et anciens cama- 
rades d'universite, l'emploient. « A 
I'ecole, je suis fort en sport et en 
anglais. Je n'aime pas lire, mais 
j' adore ecrire. Sije realise unfilm un 
jour, ce sera un drame », indique 
Sheridan. 

De sa celebrite naissante, il sem- 
ble ne pas souffrir : « Entre le tour- 
naged'unfilm etsa sortie, je change 
tellement de tete que les gens sont 
incapables de me reconnaitre ! » Il 
n'exclut pas de s'acheter une villa 
pres de Los Angeles, songe a s'inscri- 
re a l'universite du Texas, a Austin, 
ou vivent presque tous ses men- 
tors. Presentement, il aimerait 
regarder le match de son equipe de 
base-ball, les Texas Rangers, mais il 
a un devoir a faire : visionner le 
DVD de Vacances romaines, avec 
Audrey Hepburn. « Ca a I'air cool, 
cela dit. » m 

AURELIANO TONET 



Nicolas Cage, perdant magnifique dans un western baroque 



Joe 



■■□ 

David Gordon Green est un 
auteur deroutant. De George 
Washington (2000) a L'A utre Rive 
(2004) - qu'on compara a La Nuit 
du chasseur et que produisit son 
mentor, Terrence Malick- ses 
debuts furent marques par des 
drames, sombres et melancoli- 
ques. A partir de 2008, il investit 
la comedie, en realisantDe7zre 
Express, avec Judd Apatow a la pro- 



duction. Il y eut, avant le splendi- 
de Prince of Texas (2013), quelques 
comedies ratees mais qui n'enta- 
merent pas l'aura dont jouit cet 
auteur independant, legataire 
d'un cinema gothique, ancre dans 
le sud des Etats-Unis. Avec Joe, 
David Gordon Green revient a cet- 
te maniere et aux drames entene- 
bres de ses debuts. 

Comme dans la plupart de ses 
films, Taction se situe dans une 
bourgade du Sud ou se debattent 
des laisses-pour-compte. Le 



Texas, ou le realisateur a grandi et 
ou il s'est installe, offre un decor 
visceral a ses portraits d'individus 
cabosses. Joe Ransom complete 
cette galerie de perdants. Il est 
interprets par Nicolas Cage, qui 
revient de loin, lui aussi. II donne 
a son personnage d'ex-taulard 
toute l'ampleur et l'intensite qui 
semblaient s'etre dissoutes dans 
ses films commerciaux. Le voila 
en patron d'une petite entreprise, 
chargee d'abattre les arbres. Le poi- 
son qui le ronge est de la meme 
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nature que celui avec lequel ses 
employes ruinent la foret. Auto- 
destructeur, sans attaches, Joe 
vegete dans son trou perdu. Jus- 
qu'au jour ou Gary, un gamin de 
15 ans, vient lui demander du tra- 
vail pour subvenir aux besoins de 
sa famille a la derive. II le prend 
sous son aile, ce que voit d'un 
mauvais oail le pere de Gary, alcoo- 
lique et instable. Joe n'aura 
d'autre choix que de le proteger 
de l'influence nefaste de ce der- 
nier. 

Symbolique biblique 

Cette double filiation que met 
en scene David Gordon Green - 
Tune positive, l'autre negative - 
donne au film sa matiere abrasi- 
ve. En tachant de soustraire Gary 
puis sa soaur aux griffes de leur 
pere, Joe travaille a sa redemp- 
tion. La symbolique biblique du 
film - appuyee - se cristallise 
autour d'un bestiaire omnipre- 
sent. La petite ville ou se jouent 
differents reglements de comp- 
tes, et au milieu de laquelle est 
plante un bordel, donne au film 
ses allures de neowestern baro- 
que, poussiereux et moite. 

Joe doit son climat tenebreux a 
l'ecrivain Larry Brown, qu'adapte 
ici David Gordon Green. La struc- 
ture du film patit parfois de deve- 
loppements superflus, que rattra- 
pe la prestation de Nicolas Cage. 
L'acteur prend a lui toute la ten- 
sion de cette histoire avec une for- 
ce qui n'a d'egale que celle, tres 
interiorisee, de Tye Sheridan, son 
jeune et excellent partenaire. Son 
personnage est proche de celui 
qu'il interpretait dans Mud de Jeff 
Nichols. La proximite entre les 
univers des deux cineastes n'est 
pas due au hasard : David Gordon 
Green a produit le premier film 
de Nichols. Tous deux ont su 
imposer, de film en film, leur 
vision pessimiste, poetique et 
naturaliste des Etats-Unis. ■ 

Sandrine Marques 

Film americain de David Gordon 
Green. Avec Nicolas Cage, Tye Sheridan, 
Gary Poulter, Adriene Mishle (1 h 57). 



LES AUTRES FILMS DE LA SEMAINE 



Retrouvez l'integralite 
de la critique sur Lemonde.fr 
(edition abonnes) 



rm Aux yeux des vivants 

Filmfrancais de Julien Maury et 
Alexandre Bustillo (1 h 35). 
Trois ados s'aventurent dans d'an- 
ciens studios de cinema ou ils ren- 
contrent un pere et son fils dege- 
nere qui les prend en chasse. Slns- 
crivant dans la tradition du 
slasher movie, (de « to slash », 
« taillader »), ce film manieriste 
revendique ses influences mais 
croule sous leur poids. ■ S. Ma. 

fjm Enf ants de nuages, 
la derniere colonie 

Documentaire espagnol d'Alvaro 
Longoria (ih2o). 

Ce documentaire engage d'Alvaro 
Longoria, produit par l'acteur 
Javier Bardem qui a fait sienne cet- 
te cause, revient sur le sort du peu- 
ple sahraoui et son droit a l'autode- 
termination. Il affiche une volonte 
pedagogique et prime sur une for- 
me qui aurait gagne a plus d'ambi- 
tion. as. Ma. 

rsAW a les yeux bleus 

Film italien de Claudio Giovannesi 
(ih39). 

D'origine egyptienne, Nader, 
16 ans, vit a Rome et se revendi- 
que pleinement italien. Ce n'est 
pas l'avis de sa famille, qui veut 
l'eduquer dans le respect des 
valeurs de l'islam et refuse, entre 
autres, sa relation avec sa petite 
amie Brigitte... Un peu convenu, 
malgre un excellent casting, dans 
le parcours initiatique revolte de 
Nader, AU a les yeux bleus trouve 
son fil d'Ariane dans une peinture 
juste, forte et emouvante de 
l'amour fou vecu comme un defi 
au reste du monde. ■ N. Lu. 

rM Le Dernier Diamant 

Filmfrancais d'Eric Barbier (1 h 48). 
Simon (Yvan Attal) est en liberte 
surveillee, mais il ne faudra pas 
beaucoup insister pour le convain- 
cre de se lancer dans ce qui pour- 
rait etre le plus beau coup de sa 
carriere : le vol d'un diamant 
legendaire, le Florentin, au cours 
d'une vente aux encheres... Mal- 
gre quelques detours par le film 
de gangsters, cette arnaque a la 
francaise reste convenue dans sa 
forme. ■ N.Lu. 

Man of Tai Chi 

Film americain deKeanu Reeves 
(ih 4 6). 

Mysterieux homme d'affaires a 
la tete d'un reseau de combats 
clandestins, Donaka Mark (Keanu 
Reeves), en quete d'un nouveau 
poulain, jette son devolu sur un 



jeune combattant tai chi (Tiger 
Chen), dont le talent l'interesse 
autant que l'innocence... Premie- 
re realisation de Keanu Reeves, 
Man of Tai Chi ne dit rien de neuf 
par son scenario, mais les com- 
bats qu'il propose, filmes avec 
une variete de techniques eton- 
nante, racontent une histoire pas- 
sionnante a eux seuls. ■ N. Lu. 

^■The Amazing 
Spider-Man 2 : le destin 
d'un heros 

Film americain deMarc Webb 
(2hi5). 

Il aura echappe a quelques dis- 
traits que la Columbia Pictures a 
lance en 2012 un reboot (« redemar- 
rage ») de la trilogie Spider-Man 
signee entre 2002 et 2007 par Sam 
Raimi. Le second volet de cette nou- 
velle serie, pilotee par Marc Webb 
avec Andrew Garfield dans le role- 
titre, est a l'aune du premier : on le 
decouvre sans deplaisir excessif, 
sans pouvoir s'empecher de prefe- 
rer infiniment le charme de l'an- 
cienne serie. a J. Ma. 

rj3x3D 

Film de Peter Greenew ay, Edgar 
Pera, Jean-Luc Godard (1 h 02). 
Ville millenaire et ancienne capita- 
le royale, la cite portugaise de Gui- 
maraes a voulu concilier passe et 
futur en commandant a trois 
cineastes de renommee diverse 
un court-metrage en format 3 D 
consacre a la memoire. Comme la 
plupart de ces insondables initiati- 
ves, le resultat est contraste. On 
recommandera, moins au nom 
des amities francophones qu'en 
vertu de son detournement de la 
commande, le film de Jean-Luc 
Godard, prologue a son premier 
long-metrage en 3 D annonce 
dans la competition cannoise. ■ 
J. Ma. 



rM Les Femmes de Visegrad 

Film bosnien, allemand, quatari 
de Jasmila Zbanic (ihi3). 
Comedienne australienne, Kym 
Vercoe a decouvert la Bosnie en 
touriste. A Visegrad, elle a sejour- 
ne dans un hotel dont elle a com- 
pris plus tard qu'il avait abrite 
les viols en serie et les meurtres 
de pres de 200 femmes. Cho- 
quee par ces crimes, et par le 
silence des autorites et des habi- 
tants de la ville, elle a monte une 
piece de theatre sur le sujet, et la 
cineaste bosnienne Jasmila Zba- 
nic en a fait un film. ■ I. R. 



NOUS SAVONS PAS PU VOIR 
rM Barbecue 

Filmfrancais d'Eric Lav aine (1 h 37). 



Les meilleures entrees en France 



Evolution 

Nombre de par rapport 

semaines Nombre Nombre alasemaine 
d'exploitation d'entrees(l) d'ecrans precedente 



Total 
depuis 
la sortie 



Qu'est-ce qu'onafait 
au Bon Dieu ? 


2 


1 271 984 


639 


t 


11% 


2 952 233 


Rio 2 


3 


512 967 


797 


t 


21% 


1 843 558 


Babysitting 


2 


348 076 


350 




-9% 


891 805 


Diver gente 


3 


204 685 


507 




-18% 


1 037 647 


Une rencontre 


1 


189 299 


344 






189 299 


Noe 


3 


164 775 


568 




-36% 


1 089 187 


Brick Mansions 


1 


162 693 


329 






162 693 


Khumba 


1 


134 302 


389 






134 302 


Clochette 
et la Fee Pirate 


4 


122 497 


469 




37% 


715 954 


Dans la cour 


1 


113 445 


211 






113 445 



AP : Avant-premiere 
Source : Ecran Total 



* Estimation 
(1) Periode du 23 au 27 avril inclus 



Trois millions d'entrees en deux semaines d'exploitation, ca vous 
parle ? Oui, naturellement, surtout si vous etes un de ses concur- 
rents : Qu'est-ce qu'on a fait au Bon Dieu ?, de Philippe de Chauveron. 
Cette comedie sur le racisme bon teint est done la surprise printanie- 
re du cinema francais, le petit diable qui sort de la boite des passions 
nationales pour tailler des croupieres a l'angelique Super condriaque. 
Parmi les nouveautes, la premiere place est occupee par Une rencon- 
tre, de Lisa Azuelos, qui ne renouvelle pas l'engouement connu par 
LOL. Derriere, Dans la cour, comedie d'auteur deneuvienne, tire son 
epingle du jeu quand 96 heures, neopolar a l'antique, rate de toute 
evidence sa sortie. 
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Alexandre Arcady veut 
susciter un « choc memoriel » 

Huit ans apres l'assassinat dllan Halimi par le « gang des barbares », 
le cineaste adapte le livre poignant de la mere du jeune homme 



24 jours, la verite sur 
I'affaire llan Halimi 

■□□ 

II s'appelait llan Halimi. A 
23 ans, moyennant 1 200 euros 
par mois, il vendait des telepho- 
nes portables dans une boutique, 
boulevard Voltaire, a Paris. Le 
20 janvier 2006, ce jeune homme 
sans histoire fut appate par une 
fille de 17 ans qui se faisait appeler 
Emma. 3 000 euros, telle etait la 
promesse faite a Emma par un 
denomme Youssouf Fofana en 
echange d'un « juif, done riche ». 

Sequestre pendant 24 jours 
dans un trois-pieces d'un immeu- 
ble de la cite de la Pierre-Plate, a 
Bagneux (Hauts-de-Seine), llan fut 
torture a maintes reprises. Le 
i3fevrier 2006, il fut retrouve le 
corps nu, rase, brule, supplicie, ago- 
nisant au bord d'une voie ferree a 
Sainte-Genevieve-des-Bois(Esson- 
ne). II mourra pendant son trans- 
fert a l'hopital. 

L'affaire llan Halimi commen- 
cait. Huit ans apres les faits, cette 
histoire qui secoua Topinion, un 
temps tenue, a la demande de la 
police, dans l'ignorance de ce qui 
s'etait passe, donne lieu a deux 
films, Tun de Richard Berry, en 
cours de realisation, l'autre 
d' Alexandre Arcady, en salles cette 
semaine et que Francois Hollande 
a pu voir en avant-premiere. 
Exceptionnellement, le film a en 
effet ete projete a TElysee en pre- 
sence de la famille dllan Halimi et 
du premier ministre, Manuel 
Vails, qui s'etait rendu sur le tour- 
nage d'une scene a la gare de Sain- 
te-Genevieve-des-Bois. 

Le crime ignoble revelait alors 
aux Francais 1' existence de Yous- 
souf Fofana et de son « gang des 
barbares ». Parisien, ne de parents 
ivoiriens, Youssouf Fofana s'etait 
mis en tete, depuis le printemps 
2005, d'enlever des juifs, preju- 
geant de leur richesse ou de celle 
de leur communaute, qu'il imagi- 



nait assez aisee et solidaire pour 
racheter la liberte d'un des siens. 
Faisant miroiter des gains impor- 
tants, il avait reussi a recruter pres 
d'une trentaine de comparses. 

Dans la chambre, au fond de 
l'appartement, llan est maintenu 
menotte et les pieds entraves par 
le meme gros ruban adhesif qui lui 
obstrue les yeux et la bouche. Il gre- 
lotte. On l'alimente a la paille. II uri- 
ne dans une bouteille et defeque 
dans des sacs en plastique. 

Coups, cigarette ecrasee sur le 
front, joue tailladee au cutter sur 
plusieurs centimetres afin de four- 
nirune « photo gore » pour influen- 
cer sa famille, les tortures se multi- 
plient. Pendant ce temps, Fofana 

Certains crieronta 
rinstrumentalisation, 
denonceront un film 

partisan destine a 
« communautariser » 
cette affaire 

entreprend de negocier avec le 
pere d'llan, sans savoir qu'il est sur 
ecoute. La strategic de la brigade 
criminelle est claire : sauver l'ota- 
ge, si possible sans verser de ran- 
con ; gagner du temps pour locali- 
ser ses ravisseurs; observer un 
silence mediatique afin de ne pas 
mettre en danger la vie de l'otage. 

Jusqu'a 400policiers furent 
mobilises. A partir du 8 fevrier, le 
«36» decida de refuser tout 
contact avec les ravisseurs, pla- 
cant du meme coup Fofana devant 
une alternative terrible: liberer 
llan Halimi sans condition, ou 
bien tuer son otage. L'operation 
tourna au fiasco. Dans un premier 
temps, la police voulut s'en tenir a 
la these du crime crapuleux. Lors 
d'une conference de presse, le pro- 
cureur de la Republique de Paris 
lui emboita le pas. «Aucun ele- 
ment, declara-t-il, ne permetde rat- 



tacherce meurtre a un propos ou a 
une action antisemite ». Contour- 
ner la realite, coute que coute... 

Une fois le corps d'llan retrou- 
ve, l'enquete alia vite. Grace aux 
aveux d'un geolier, les membres 
de la bande furent arretes. Fofana, 
repere en Cote d'lvoire, fut extrade 
le 4 mars et mis en examen pour 
« association de malfaiteurs, enle- 
vement, sequestration en bande 
organisee avec acte de torture et de 
barbarie, assassinat». 

Les juges d'instruction retin- 
rent contre lui la circonstance 
aggravante de faits commis «en 
raison de Yappartenance de la victi- 
me a une ethnie, une nation, une 
race ou une religion determinee», 
accreditant l'hypothese d'un acte 
antisemite. 

Vingt-sept personnes comparu- 
rent devant la cour d'assises de 
Paris. La circonstance aggravante 
d'antisemitisme ne fut finale- 
ment retenue que contre deux 
accuses, dont Youssouf Fofana, 
condamne a la reclusion criminel- 
le a perpetuite avec vingt-deux 
ans de surete. 

«Il est manifeste que Fofana est 
un antisemite forcene et qui se 
revendique comme tel, declara 
l'avocat general Philippe Bilger. 
Pour les autres, je ne suis pas sur 
que les choses soient aussi tran- 
chees qu'on le pretend ». Tel n'etait 
pas l'avis de M e Francis Szpiner, 
l'avocat de la mere d'llan Halimi, 
qui revendiquait, lui, le fait de ne 
«pas defendre une partie, mais 
une cause publique» t la lutte 
contre l'antisemitisme. «La cour 
d'assises n'a pas pour vocation de 
discuterdans le vague de phenome- 
nes graves. Elle est liee par les quali- 
fications penales dont elle est sai- 
sie », repliqua M. Bilger. 

Le r7decembre 2010, apres sept 
semaines de proces a huis clos 
(deux des accuses etaient mineurs 
au moment des faits), la cour d'assi- 
ses du Val-de-Marne, siegeant en 
appel, aggrava d'un a trois ans les 



L'amour est un champ de bataille 

La rencontre entre un professeur de philosophie et une coiffeuse 



Pas son genre 



■■□ 

Ala Comedie-Francaise, Loi'c 
Corbery joue en ce moment 
Alceste, retire du monde au 
gre de son humeur. Pour son pre- 
mier grand role a l'ecran, le jeune 
premier incarne Clement 
Leguern, exile a Arras par decision 
de l'education nationale. Theori- 
cien de l'amour publie par une 
maison d'edition assez prestigieu- 
se pour que la couverture de ses 
livres soit unie, il gagne nean- 
moins sa vie en enseignant la phi- 
losophie a des eleves qui n'en ont 
cure. Au moins le faisait-il jus- 
qu'ici a l'abri du peripherique, se 
rechauffant a la flambee des 
esprits parisiens. II n'attend rien 
de son sejour a Arras, sinon qu'il 
se termine. 

Pour employer au mieux une 
pause entre deux cours, Clement 
se fait couper les cheveux. Moder- 
ne Samson, sa Dalila s'appelle Jen- 
nifer, elle est incarnee par Emilie 
Dequenne. L'intellectuel et la coif- 
feuse - l'un venere Kant, l'autre 
adule Jennifer Aniston -, on devi- 
ne la fable qui s'annonce. Encore 
mieux si Ton a lu le roman de Phi- 
lippe Vilain dont Lucas Belvaux 
l'a adapte. 

Sauf que Ton ne devine rien du 
tout. Certes, Pas son genre se pre- 
sente comme un film plutot sage, 
dont les peripeties sont loin d'etre 
toutes imprevisibles. Mais l'im- 
portant du film est ailleurs que 
dans ces rebondissements : la ren- 
contre entre Clement et les amies 



de Jennifer, la confrontation entre 
les gouts cinematographiques de 
l'une et de l'autre. Il tient au parti 
pris de Lucas Belvaux. 

Ce n'est pas la premiere fois 
qu'un cineaste importe dans la fic- 
tion les reflexions de Pierre Bour- 
dieu et passe l'amour au scanner 
de la distinction de classe. Mais il 
faut bien convenir que, toujours, 
la personne qui se trouve derriere 
la camera se tient, consciemment 
ou pas, au cote du mieux-ne des 
deux amants. Lucas Belvaux, 
consciemment ou pas, s'est fait le 
supporteur de Jennifer dans cet 
affrontement. Belvaux met en sce- 
ne le courage de cette jeune fem- 
me, mere celibataire, qui prend le 
risque d'une liaison avec un petit 
homme de lettres, et filme sans 
condescendance et sans aveugle- 
ment (il y a un tres joli travelling 
sur l'interieur de Jennifer, qui 
observe les animaux de porcelai- 
ne, les bibelots rapportes de vacan- 
ces, et Ton ressent d'abord les 
envies qui les ont fait choisir, 
avant d'en evaluer la laideur ou la 
joliesse). 

Lutte des classes 

On croit d'autant plus a ce coura- 
ge qu'Emilie Dequenne se trouve 
aujourd'hui exactement a l'en- 
droit qu'il faut pour tenir le role. 
Quinze ans apres Rosetta, le souve- 
nir de cette apparition saisissante 
est assez vif pour que la modestie 
des origines du personnage s'im- 
pose comme une evidence. Le par- 
cours de l'actrice a ete assez 
brillant pour que Ton ait conscien- 



ce d'avoir affaire a un etre de fic- 
tion, a une construction brillante, 
seduisante. Pas son genre serait 
une comedie romantique (les 
amoureux sont jolis, il leur arrive 
de jolies choses) si Lucas Belvaux 
consentait a decreter une treve 
dans la guerre des classes. Mais ce 
n'est pas le genre de Belvaux. 

La rencontre amoureuse est aus- 
si un affrontement entre un fort et 
une faible. Non que le personnage 
de Clement soit imposant - il est 
souvent derisoire, et Loi'c Corbery 
prend apparemment beaucoup de 
plaisir a croquer un intellectuel 
contemporain, avec sa fausse 
modestie, son aveuglement, qu'il 
prend pour de la lucidite. Mais 
l'histoire l'a place du cote des forts 
et Jennifer attend qu'il passe la bar- 
ricade. Certes, il consent a l'accom- 
pagner a une soiree karaoke, certes 
il trouve ses amies formidables. 
Mais que se passera-t-il quand elle 
rencontrera ses amis a lui, et qu'ils 
l'entendront l'appeler « chaton », 
lui qui a fait de son incapacity a 
aimer une theorie generate des rap- 
ports humains ? 

Lucas Belvaux pose la question 
avec une insistance croissante, fai- 
sant de Pas son genre un film a sus- 
pense. D'un meme mouvement, 
Emilie Dequenne fait trembler 
pour Jennifer, heroine qui affron- 
te un adversaire d'autant plus 
redoutable qu'il ne sait meme pas 
qu'il lui veut du mal. ■ 

T.S. 

Film frangais de Lucas Belvaux. Avec 
Emilie Dequenne, Loi'c Corbery (1 h 51). 




Zabou Breitman (au centre) incarne la mere d'llan Halimi avec force et pudeur. etienne george 



peines de sept accuses et confirma 
le verdict prononce pour les dix 
autres. 

Un an plus tot, apres avoir fait 
inhumer son fils a Jerusalem, Ruth 
Halimi avait ecrit, avec l'aide d'E- 
milie Freche, un livre poignant inti- 
tule24 jours, la verite surla mort d'l- 
lan Halimi (Seuil). « Jevoudraisque 
la mort d'llan serve a donner I'aler- 
te », ecrivait-elle. 

Reprochant a la police de s'etre 
entetee a ne voir dans cet enleve- 
ment qu'une affaire crapuleuse 
alors qu'elle etait « avant tout anti- 
semite », M me Halimi denoncait des 
erreurs commises par les enque- 
teurs, en particulier des occasions 
manquees d'interpeller le ravis- 
seur. Sideree que personne n'ait 
rien remarque pendant le calvaire 
de son fils, elle notait : « Croire que 
personne n'a rien vu, rien entendu, 
oui, ilfaut croire cela pour ne pas 



risquerde ne plus croire en rien... » 

Ce livre, Alexandre Arcady a 
choisi d'en faire l'adaptation cine- 
matographique. Avec Emilie Fre- 
che et Antoine Lacomblez, il a 
reconstitue I'affaire, epousant 
resolument le point de vue de la 
mere d'llan. 

Zabou Breitman incarne cette 
femme pieuse avec force et 
pudeur. Tres vite, elle n'hesite pas 
a exprimer son disaccord face a la 
strategic de la police, reclamant, 
en vain, que des negociations, y 
compris financieres, s'engagent 
avec les ravisseurs. 

Le commissaire Delcour (Jac- 
ques Gamblin) et la psychologue 
de la police, Brigitte Farell (Sylvie 
Testud), n'en demordent pas : la 
fermete et la discretion doivent 
prevaloir. Tiraille entre son 
ex-femme et les enqueteurs, le 
pere d'llan (Pascal Elbe) choisira de 



s'en remettre a la police, jouant le 
role d'intermediaire telephonique 
avec Fofana. 

24 jours, la verite sur I'affaire 
llan Halimi est un film efficace. 
Considerant qu'Ilan Halimi fut « le 
premier jeune juif a avoir ete tue en 
France depuis la Shoah », Alexan- 
dre Arcady espere provoquer un 
« choc memoriel ». 

Certains crieront a l'instrumen- 
talisation, denonceront un film 
partisan destine a « communauta- 
riser » cette affaire. Qu'ils se sou- 
viennent simplement de ce que 
disait l'avocat general Philippe Bil- 
ger : «Il est manifeste que Fofana 
est un antisemite forcene et qui se 
revendique comme tel ». ■ 

FranckNouchi 

Film frangais d'Alexandre Arcady. Avec 
Zabou Breitman, Pascal Elbe, Jacques 
Gamblin, Sylvie Testud (lh 50). 
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Comedienne, chanteuse 

Micheline Dax ■ 



Micheline Dax - Micheli- 
ne-Josette-Renee Eteve- 
non de son vrai nom - 
morte dimanche 
27 avril a Paris, a l'age 
1 de 90 ans, etait, com- 
me la plupart des comediens de sa genera- 
tion (elle etait nee le 3 mars 1924 a Paris), 
une artiste de variete, dans le sens premier 
et aujourd'hui legerement galvaude du ter- 
me. Elle savait tout faire : jouer la comedie 
au theatre, au cinema et a la television, chan- 
ter, doubler des voix de films et de dessins 
animes, faire la marrante de service dans 
des jeux televises fameux tels « L' Academie 
des neuf » ou « Le Francophonissime »... 

La jeune fille etudie au Cours Simon et se 
destine a jouer Berenice et La Dame aux 
camelias, ce a quoi sa voix naturellement 
grave la predisposait. Mais on ne prit pas 
une seconde au serieux cette brune piquan- 
te et sexy, et il lui fallut, a sa grande tristesse 



3 mars 1924 Naissance a Paris 

1967 Enregistrement de 

« La Veuve joyeuse », de Franz Lehar 

27 avril 2014 Mort a Paris 



d'alors, devier ses projets de carriere vers le 
genre comique et boulevardier, dans 
lequel elle fit une magnifique carriere 
populaire, commencee en 1946 dans la 
troupe des Branquignols, aupres de Colette 
Brosset et Robert Dhery. 

A partir de 1949, parallelement a ses acti- 
vites de theatre et de cabaret, elle tourne de 
tres nombreux films de cinema, notam- 
ment avec Jacques Becker (Rue de I'Estrapa- 
de, 1952), Sacha Guitry (Si Paris nous etait 
conte, 1955), Henri Decoin (Le Pave de Paris, 
1961), Jacques Demy (L'Evenement le plus 
important depuis que Vhomme a marche 
surlaLune, 1973), Tonie Marshall (Pentimen- 
to, 1989), ainsi qu'une palanquee de nanars 
peu memorables. Ses deux dernieres appa- 
ritions au grand ecran furent, en 2009, 
dans Bancs publics (Versailles Rive-Droite), 
de Bruno Podalydes, et la Femme invisible, 
d'Agathe Teyssier. Elle se produit cepen- 
dant encore a la television, sur M6, dans la 
miniserie La Pire Semaine de ma vie (2011), 
de Frederic Auburtin. 



Micheline Dax etait egalement cantatri- 
ce de formation. En 1998, rencontree avant 
un concert qu'avait organise pour elle le pia- 
niste Philippe Cassard aux Estivales de Ger- 
beroy, qu'il dirigeait alors avec Eric Slabiak, 
elle avait confie au Monde : « J'etais soprano 
leger. Personne ne voulait le croire, avec cette 
voix grave que j'avais deja enfant. Mais 
j'etais reellement un soprano flute a I'aise 
dans I'aigu. Des 3 ans, je chantais les operet- 
tes que j'entendais. J'adorais cela. » Elle tra- 
vaille avec une chanteuse de l'Opera de 
Paris, est recommandee par la chef de 
chceur Yvonne Gouverne au compositeur 
Henri Dutilleux, a l'epoque en poste a la 
radiodiffusion nationale : « J'ai passe I 'audi- 
tion, on n'a pas voulu de moi comme artiste 
lyrique classique mais on m 'a recue a I'unani- 
mitedans la categorie "folklore"! Quand je 
suis passee devantle jury, pour un entretien, 
apres avoir chante, personne n'a voulu croi- 
re que cette voix parlee si grave etait bien cel- 
lede la chanteuse auditionnee a I'aveugle... » 

Elle se fait alors connaitre comme inter- 
prete d'operette : « J'ai remplace au pied 
leve le rdle-titre de La Grande-Duchesse de 
Gerolstein [d' Offenbach]... On m'a appelee 
le vendredi et je suis entree sur scene le lundi 
soir, sans avoir repete. J'avais tout memori- 
se en quelques hemes, la mise en scene, la 
musique, les paroles... Un miracle !» Elle 
enregistre en 1967 La Veuve joyeuse, de 
Franz Lehar, pour Pathe Marconi, mais 
affronte les prejuges de certains musi- 
ciens: «Ils me prenaient alors pour une 
comedienne, une amuseuse, et ne pen- 
saientpas que j'y arriverais. Mais j'en suisfie- 
rede cette Veuve /» 

« Petite, je sif f lais deja » 

Micheline Dax revendiquait cranement 
et serieusement un autre emploi musical : 
siffleuse. « Petite, je sifflais deja. Plus tard, 
lorsque je travaillais mes morceaux, je les 
dechiffrais en sifflotant. Je ne devinais pas 
que j'allais en faire une activite profession- 
nelle ! Pourtant, parmi les musiciens de stu- 
dio, j'ai ete classee dans la categorie "instru- 
ment". Un jour, Kosma cherchait un siffleur 
pour Jean Giono, qui realisait un film 
[Cresus, i960]. // m'a auditionnee et en a eu 
le sijflet coupe, sije puis dire : il s'est assis et 
m'a regardee, meduse, pendant tout I' enre- 
gistrement de la musique. Je suis toujours 



Architecte autrichien 

Hans Hollein 



L 'architecte autrichien Hans Hollein, 
laureat du Pritzker Prize en 1985, est 
mort, jeudi 24 avril, dans sa ville nata- 
le de Vienne des suites d'une longue mala- 
die. Il avait 80 ans. 

Issu d'une famille d'ingenieurs miniers, 
Hans Hollein est ne le 30 mars 1934. Apres 
des etudes d'ingenieur, il obtient son diplo- 
me de 1' Academie des beaux-arts de la capi- 
tale autrichienne. A la fin des annees 1950, 
il etudie l'architecture et l'urbanisme a 
l'lnstitut de technologie de l'lllinois a Chica- 
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go ou Ludwig Mies van der Rohe fut l'un de 
ses professeurs. Il se rendra ensuite dans le 
Wisconsin afin de se former aux cotes de 
Frank Lloyd Wright, puis de Richard Neutra 
en Californie, Etat ou il obtient sa maitrise 
d'architecture a l'universite de Berkeley. 
En 1964, il ouvre son agence. 

Hans Hollein, et c'est l'une de ses singu- 
larity, a multiplie les approches creatives 
en tant qu'architecte, commissaire d'expo- 
sition ou designer : bijoux, meubles, 1am- 
pes, lunettes, pianos et meme des poignees 
de porte. II affirme cette position transver- 
sale dans un manifeste (« Tout est architec- 
ture ») ecrit pour la revue Ba u en 1964, dont 
il est alors le redacteur en chef. Ses incur- 
sions theoriques l'ont amene a etre consi- 
dere comme l'une des figures de proue du 
postmodernisme, tentative de liberer le 
langage architectural des preceptes trop 
rigoristes de la modernite. 



C'est aussi en 1964 que sa reputation est 
acquise, grace au dessin du Retti Candle 
Shop, une petite boutique de bougies tres 
chic, a Vienne, ou il multiplie les associa- 
tions de matieres dominees par des pan- 
neaux d'aluminium brillant. Mais sa pre- 
miere realisation architecturale d'ampleur 
est le Musee d'Etat Abteiberg, a Monchen- 
gladbach (Allemagne), en 1980, ou il prend 
le contre-pied des pratiques en vigueur qui 
celebraient l'espace a tout prix. Constitute 
par un jeu d'assemblages, cette ceuvre 
architecturale faconne plus l'usage que 
l'inverse. Suivra en 1991 le Musee d'art 
moderne de Francfort, surnomme « le mor- 
ceau de gateau ». Entre les deux, Hans Hol- 
lein obtient, en 1985, le prix Pritzker. 

Son sens de la sculpture s'exprime dans 
Vulcania (1997), centre francais de culture 
scientifique autour du volcanisme, situe a 
Saint-Ours (Puy-de-D6me), dont l'essentiel 
des lieux, soit 15 000 m 2 , est enterre sous 
deux vastes semi-crateres. Plus discute fut 
la Haas Haus a Vienne, un immense centre 
commercial de verre, de pierre et de mar- 
bre construit en 1990 dont la verticale faca- 
de en rotonde reflete sans fard la cathe- 
drale de Saint-Etienne qui lui fait face. 

Hans Hollein laisse de nombreuses reali- 
sations aux Etats-Unis, au Perou, au Japon, 
en Russie ou en Arabie saoudite. Et aussi en 
Chine. Decouvert par la grace d'une petite 
boutique viennoise, l'architecte autri- 
chien ne verra pas s'elever, en 2016 a Shen- 
zhen, sa tour de 200 metres faite de cubes 
empiles, ni meme dans le ciel de 
Changsha, ses totems tortueux, icones du 
futur plus grand centre culturel et histori- 
que du monde.a 

Jean-Jacques Larochelle 
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heureuse de siffler, surtout quand quel- 
qu'un comme William Shellerm 'ecrit specia- 
lement une chanson [Aria Dax - extrait de 
l'album Olympiade] ! » 

Elle fut aussi une excellente doubleuse. 
Certains se souviendront de sa vache Aza- 
lee dans «Le Manege enchante» (1966) 
mais plus nombreux sont ceux a connaitre 
son inenarrable incarnation de la voix f ran- 
caise de Miss Piggy dans la fameuse serie 
du «Muppet Show» (1977-1981): «Savez- 
vous qu'on m'a appelee en me demandant 
sije voulais doubler une grosse cochonnefol- 
ledeson corps ? J'ai ditoui tout de suite, par- 
dil La poignee de comediens [Roger Carel, 
Pierre Tornade, Francis Lax et Gerard 
Hernandez] se partageait les roles... Nous 
doublions unedizaine de voixchacun et ree- 
crivions les textes. Et je nefaisais pas que les 



voix de femmesl Ce fut une experience 
incroyable... » 

Ala fin de sa carriere, Micheline Dax per- 
dit progressivement la vue, ce qui l'empe- 
chait de memoriser de nouveaux textes. 
Elle aura pourtant pu se livrer a une expe- 
rience inattendue : elle fut l'une des actri- 
ces a se succeder, a Paris, en 2005, dans les 
Monologues du vagin (1996), d'Eve Ensler. 

Sentant derriere cette faconde de rigolo- 
te de service une felure qu'elle avait du mas- 
quer depuis ses debuts d'actrice comique, 
son ami Philippe Cassard lui demanda de 
lire, lors du festival des Nuits romantiques 
du lac du Bourget a Aix-les-Bains (Savoie), 
en 2000, Mademoiselle Else (1924), d' Ar- 
thur Schnitzler. Le pianiste se souvient : 
«Arrivee sur scene en sifflant La Veuve 
joyeuse, pour le plus grand plaisird'un audi- 



toire non prepared ecouterune lecturedeve- 
nue aufil des pages de plus en plus poignan- 
te -puisqu'il s'agit du recit d'une jeune fille 
qui va se suicider dans la honte de s'etre 
livree d'une maniere venale a un baron libi- 
dineux qui sauveraitsa famille de la ruine- 
Micheline Dax a lu d'une voix sepulcrale ce 
recit dans un silence glacant et petrifie. Elle 
s'est tellement prise au jeu de ce drame inte- 
rieurqu'aubaisserde rideau, elle etait en lar- 
mes, effondree sur une chaise, me disant 
entre deux spasmes: "Personne ne m'a 
jamais demande de lire ou d'incarner un 
personnage aussi dramatique. Il afallu que 
j'atteigne7sans".» 

Car celle qui publia son autobiographic 
sous le titre Je suis gugusse, voila ma gloire 
(Plon, 1985) n'etait pas que cela. ■ 

Ren aud Machart 



Ecrivain et homme politique portugais 

Vasco Graca Moura 



Grande figure de la vie publique por- 
tugaise, ecrivain prolifique, traduc- 
teur, avocat et homme politique, 
Vasco Graca Moura est mort dimanche 
27 avril a l'hopital Da Luz de Lisbonne, 
apres une lutte de quatre annees contre le 
cancer. Il etait age de 72 ans. 

Avec son long visage et ses lunettes cer- 
clees, Vasco Graca Moura avait tout de l'in- 
tellectuel eclaire - et pas n'importe lequel. 
« Une sorte de Pic de La Mirandole du 
XXFsiecle», resume Colette Lambrichs 
qui, aux cotes de feu Joachim Vital, fut son 
editrice a La Difference. D'une culture 
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abyssale, la curiosite sans cesse en eveil, 
Vasco Graca Moura parlait couramment 
une demi-douzaine de langues. Il avait 
d'ailleurs traduit en portugais des auteurs 
aussi divers que Walter Benjamin, Dante, 
Federico Garcia Lorca, Rilke, Ronsard, Sha- 
kespeare ou Villon, la liste etant loin d'etre 
exhaustive. 

Ne le 3 janvier 1942 a Foz do Douro, pres 
de Porto, dans une famille bourgeoise, 
Graca Moura debute dans la vie litteraire 
en 1963. Il a alors 21 ans et edite a compte 
d'auteur Maniere changeante, une pla- 
quette tiree a 200 exemplaires qu'il paye- 
ra en plusieurs versements. Parallele- 
ment, il entame une carriere d'avocat et, 
peu apres la « revolution des oeillets », en 



1974, se lance dans la politique. Il sera, en 

1975, secretaire d'Etat dans deux gouverne- 
ments provisoires, puis occupera differen- 
tes fonctions officielles, notamment direc- 
teur des programmes de la premiere chai- 
ne de la television portugaise en 1978 et 
commissaire general de la Commission 
nationale pour les commemorations des 
decouvertes portugaises (1989-1995). 
Membre du Parti social-democrate (PSD, 
centre droit), il est elu en 1999 depute euro- 
peen et occupe le poste de vice-president 
de la commission de la culture du Parle- 
ment europeen. Reelu en 2004, il siege jus- 
qu'en 2009. Depuis 2012, il presidait le 
Centre culturel de Belem. 

Romans et poesie 

A cette carriere brillante, s'ajoute une 
oauvre litteraire riche et diverse, couron- 
nee de nombreux prix, au Portugal et en 
Italic Poesie, essai, fiction, theatre, pam- 
phlet, chronique: aucun genre n'etait 
etranger a ce boulimique de travail 
demeure pourtant un quasi-inconnu en 
France. En effet, sur la soixantaine d'ouvra- 
ges publies par Vasco Graca Moura au Por- 
tugal, seuls cinq ont ete traduits aux edi- 
tions de La Difference et aux editions de 
L'Escampette. Parmi ceux-ci, figurent 
notamment deux romans, Derniers 
chants d'amour (La Difference, 1988) et 
LeMagnolia (La Difference, 2004). 

Dans ce dernier opus, Graca Moura 
construit une saga familiale sur plusieurs 
generations entrelacant l'histoire de ses 
personnages avec celles du vin de Porto et 
de la region du Alto Douro. L'heroi'ne, Ade- 
laide, est une femme de tete, courageuse, 
qui cache un secret - ce qui s'est passe 



« derriere le magnolia » du jardin. Un mys- 
tere qui sera revele par bribes tout au long 
du livre. 

Mais plus encore que par ses romans, 
c'est par sa poesie que Vasco Graca Moura 
restera dans la memoire de ses lecteurs. 
Unelettre en hiveretautres poemes, antho- 
logie couvrant les annees 1963 a 2005, 
montre l'etendue et la virtuosite de son 
inspiration. Dans la preface, l'editeur Joa- 
chim Vital souligne le « parfait dosage du 
narratif et du lyrique » de ces « poemes 
sees, nets, ou baroques sans emphase, rom- 
pant avec I'heritage de Fernando Pessoa, 
determinant chez bon nombre de crea- 
teurs portugais du XX e siecle ». 

La resonance actuelle des themes est 
elle aussi frappante. Comme dans ce poe- 
me (sans majuscules ni ponctuation) qui 
donne son titre au recueil : Sous les averses 
de pluie rappelons-nous la chute de 
Constantinople/ au long des decennies sa 
grandeur est allee decroissant/les mecanis- 
mes du pouvoirse sont corrodes/ les affai- 
res de venise et de genes, la recrudescence/ 
des ennemis proches, les querelles de 
famille/ les morts et les alliances, la mala- 
die, la pourriture/ et ce qui devait arriver 
est arrive. 

Jusqu'a la fin, Vasco Graca Moura aura 
envoye ses chroniques au journal Diario 
de noticias et participe a tous les combats 
qui lui tenaient a cceur, notamment sa 
defense passionnee de la lusophonie. 
« Pour le Portugal, note Colette Lambrichs, 
il etait sans doute I'equivalent d'un 
Malraux ou d'un Mauriac. Quelqu'un qui 
bdtit une ceuvre tout en ay ant prise sur la 
vie de son pays. » m 

Florence Noiville 
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CANAL+ 



ET LE SOUTIEN 
^ESPRESSO 
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Des mercredi 30 avril, 
le volume n°3 LA MULEDU COACH 

de D. Sylvain, illustre par J-P Peyraud 



£tMmit HISTOIRE 



& CIVILI5^TI-CN5 




Des mercredi 30 avril, 
le volume n° 15 LA CHUTE 
DE L'EMPIRE ROMAIN 

Nos services 

Lecteurs 

□ Abonnements 

Tel. : 32-89 (0,346 TTC/min) 

www.lemonde.fr/abojournal 

□ Boutique du Monde 

80, boulevard Auguste-Blanqui, 
75013 Paris 

M° Glaciere ou Corvisart 
Tel. : 01-57-28-29-85 
www.lemonde.fr/boutique 

□ Le Carnet du Monde 

Tel. : 01-57-28-28-28 

Professionnels 

□ Service des ventes 

Tel. : 0-805-05-01-47 



Le Carnet 

Vos grands evenements 

Naissances, baptemes, 
fiangailles, manages, 
anniversaires de naissance, 
anniversaires de mariage 

Avis de deces, 
remerciements, messes, 
condoleances, 
hommages, 
anniversaires de deces, 
souvenirs 

Colloques, conferences, 
seminaires, tables-rondes, 

portes-ouvertes, forums, 
journees d' etudes, congres, 
projections-debats, 
nominations, 
assemblies generates 

Soutenances de memoire, 

theses, HDR, 
distinctions, felicitations 

Expositions, vernissages, 
signatures, dedicaces, 
lectures, 
communications diverse s 

Pour toute information : 
r 01 57 28 28 28 
e 01 57 28 21 36 

^ carnet@mpublicite.fr 

AU CARNET DU «MONDE» 



Naissances 



Bienvenue a 

Georges ! 

ne le 24 avril 2014. 

Beline, Benjamin, Pablo et Marnie 
Dolat-Peiro, Paris 14 e . 

Arsene et Valentine GARREAU, 
Theodore et Apolline TOURNEUR, 

s'associent a 

Bernard et Marie-Noelle GARREAU, 

leurs grands-parents, 

pour souhaiter la bienvenue a leur petite 
cousine, 

Lena, 

nee a Neuilly (Hauts-de-Seine), 
le 23 avril 2014, 



chez 



Louis et Laetitia 
GARREAU-KERDON. 



Francois Benichou, 
Jean- Jacques Benichou, 
ses enfants, 

Sa famille 
Et ses proches, 

ont la tristesse de faire part du deces de 

M me Jeanne BENICHOU, 
nee BENOLIEL, 

survenu le 27 avril 2014, 

dans sa quatre-vingt-quatorzieme annee. 

Les obseques auront lieu le mercredi 
30 avril, a 15 h 15, au cimetiere 
du Montparnasse, 3, boulevard Edgar 
Quinet, Paris 14 e . 

73, boulevard Beaumarchais, 
75003 Paris. 



Lionel et Martine, Bernard et Isabelle, 
Sabine, Hortense, Caroline et Andre, 
ses enfants, beaux-enfants 
et neveux, 

Ses petits-enfants, 

Ses arriere-petits-enfants 

Et ses petits-neveux, 

Dominique Truchy, 
son frere, 

ont le chagrin de faire part du deces de 

M me Jacqueline 
CARTIER-BRESSON, 
nee TRUCHY, 

survenu le 24 avril 2014, a Montreuil 

(Seine- S aint-Denis) , 

a l'age de quatre-vingt-onze ans. 

La ceremonie religieuse sera celebree 
le vendredi 2 mai, a 16 heures, en l'eglise 
de Pianottoli-Caldarello (Corse), suivie 
de 1' inhumation au cimetiere. 

Une messe sera celebree en l'eglise 
Saint-Merri, a Paris 4 e , le mercredi 14 mai, 
a 18 heures. 

Lionel Paillard, 

60, boulevard de Clichy, 

75018 Paris. 

Bernard Cartier-Bresson, 
106, chemin de la Desiree, 
78520 Saint-Martin-La-Garenne. 



M me Alain Champetier de Ribes, 
nee Claude Berthoud, 
son epouse, 

Caroline Champetier de Ribes, 
Dorothee et Pascal Ponroy, 
Valerie Champetier de Ribes, 
Gregoire et Caroline Champetier 

de Ribes, 

ses enfants, 

Melanie et Benjamin, Jeanne, Clement, 
Quentin, Louise, Alice, Lucie, Simon, 
Thiphaine, Gaspard, 
ses petits-enfants, 

Iris et Josephine, 
ses arriere-petites-fllles, 

ont la douleur d'annoncer le deces de 

M. Alain 
CHAMPETIER de RIBES 
CHRISTOFLE, 

architecte DPLG, 

survenu le 27 avril 2014, 

a l'age de quatre-vingt-cinq ans. 

La ceremonie religieuse aura lieu 
le vendredi 2 mai, a 10 h 30, en l'eglise 
Notre-Dame-de-Grace de Passy, 8, rue de 
1' Annonciation, Paris 16 e , suivie 
de l'inhumation a 16 heures, au cimetiere 
de Saint-Hilarion, dans les Yvelines. 

51, boulevard de Beausejour, 
75016 Paris. 

Francois, Claire, 
Dominique, Olivier, 
ses enfants, 

Stephane, Sophie, 

Wassim, Dounia, Elies, Florent, 
Emmanuel et Laure, 
ses petits-enfants, 

Romain, Manon, 

Abel, 
son arriere-petit-nls, 

Colette et Monique, 
ses soeurs, 

ont la tristesse d'annoncer la mort de 

Eveline CHASLIN, 
nee RAVIER, 

survenue chez elle a Binic, 
le dimanche 27 avril 2014, 
dans sa quatre-vingt-douzieme annee. 

M me Genevieve Chomprey, 
son epouse, 

Stephane et Viviane Chomprey, 
son fils et sa belle-fllle, 

Junie et Capucine, 
ses petites-fllles, 

ont la peine de faire part du deces de 

M. Jean CHOMPREY, 

survenu le 27 avril 2014, 

a l'age de quatre-vingt-cinq ans. 

II sera inhume le mercredi 30 avril, 
au cimetiere du Pere-Lachaise, Paris 20 e , 
dans la plus stricte intimite et sans 
ceremonie, selon sa volonte. 

Blandine, Constance et Thibaud, 
ses enfants, 

ont la tristesse de faire part du deces de 

Olivier G ARIEL, 

le vendredi 25 avril 2014, 

dans sa quatre-vingt-quatrieme annee. 

La messe d' A-Dieu aura lieu le vendredi 
2 mai, a 14 heures, en l'eglise de 
Louveciennes. 

A Bruxelles, le 19 avril 2014, 

Patricia KARLIN-HAYTER, 

byzantiniste, 

nous a quittes. 
De la part de 

Sophie et Marc Alexander, 
leurs enfants et petits-enfants. 

Avenue Kersbeek, 118, 
1190 Bruxelles. 

Bordeaux. 

M. Gerard Lacourt, 
son epoux, 

Bruno et Sylvain, 
ses fils, 

Ses parents 

Et amis, 

ont la tristesse de faire part du deces de 

M me Danielle LACOURT, 

survenu a l'age de soixante-six ans, 
apres dix annees d'un courageux combat 
contre la maladie. 

Ses obseques auront lieu le mercredi 
30 avril 2014, a 11 h 30, au cimetiere 
de Bordeaux Nord. 



Anne et Michel Pochoy, 
sa fille et son gendre, 

Jean-Loup et Tanguy Pochoy, 
ses petits-fils 

Et toute la famille, 

ont la grande tristesse de faire part 
du deces de 

Simone LENOIR, 

nee LAROSE, 

officier 

dans l'ordre des Palmes academiques, 

survenu le 27 avril 2014, 

a l'age de quatre-vingt-cinq ans. 

La ceremonie religieuse sera celebree 
le samedi 3 mai, a 10 heures, en l'eglise 
Sainte-Anne de la Butte-aux-Cailles, 
188, rue de Tolbiac, Paris 13 e . 



M me Henriette Ley, 
son epouse, 

Christiane Schloesing, 
Antoinette et Francis Dutilly, 
Le docteur Genevieve Ley, 
Elisabeth et Norbert Chenivesse, 
Beatrice et Jean Bonhomme, 
ses filles et leurs conjoints 

Ses petits-enfants 

Et ses arriere-petits-enfants, 

ont le chagrin d'annoncer le deces de 

Francis LEY, 

historien, 
docteur d'Etat es Lettres, 
laureat de l'Academie francaise, 
de l'Academie des Sciences morales 
et politiques, 
et de l'lnstitut d' Etudes slaves, 

survenu le 18 avril 2014, 

a l'age de quatre-vingt-quatorze ans. 

Une courte ceremonie de recueillement 
a eu lieu dans l'intimite familiale 
au crematorium de Nanterre. 

14, rue des Bourguignons, 
92600 Asnieres-sur-Seine. 



Guy, Annie, Pascale 

Ainsi que tous ses petits-enfants 

Et ses proches, 

ont la tristesse de faire part du deces, 

survenu le samedi 19 avril 2014, 

dans sa quatre-vingt-septieme annee, de 

M me Renee LUGUET. 

Elle repose la ou elle est nee, 
a Joinville-le-Pont, sur une boucle 
de la Marne. 



Lison Traynard 
et Marthe Buffaria, 
ses soeurs, 

Jean-Michel et Marcella Traynard, 
Remi et Catherine Traynard, 
Odile Traynard, 

Bruno Buffaria et Michelle Maille, 
Anne-Marie et Philippe 
de Beaucoudrey, 
Therese Buffaria, 
Magali Traynard, 

Perette Buffaria et Alonso Tordesillas, 
Alice Traynard et Wolfgang Soergel, 
ses neveux et nieces et leurs conjoints, 

Anais, Aristeo, Aurele, Baptiste, Benoit, 
Blanche, Christophe, Cyril, Dorian, 
Emmanuel, Estelle, Gabriel, Louise, 
Mathilde, Mickael, Mireille, Miryam, 
Pascal, Raphaele, Vincent, 
ses petits-neveux, 

Camille, Emile, Gael, Pierre-Louis, 
ses arriere-petits-neveux, 

ont la tristesse d'annoncer le deces de 

Marie-Helene MARGAILLAN, 

professeur agregee de mathematiques, 

survenu le 24 avril 2014, 

a l'age de quatre-vingt-huit ans. 

Le culte aura lieu au temple 
protestant de Lourmarin, le samedi 3 mai, 
a 14 heures. 

La Tuiliere, 

40, chemin d'Aguye, 

84160 Lourmarin. 

« Ce qui equilibre Vabsurde, 
c'est la communaute des hommes 
contre lui. » 
Albert Camus. 



La famille de 

M lle Marcelle PERRIER, 

fait part de son deces, 

survenu aux Annabelles, Lyon 3 e , 

le 25 avril 2014. 

Les obseques auront lieu le vendredi 
2 mai, a 14 h 15, au cimetiere de la 
Guillotiere, Lyon 8 e . 

Micheline Petiot, 
son epouse, 

Emmanuel, Valerie, Geoffroy 
et Florence, 
ses enfants, 

Baptiste, Apolline, Donatien, Axel, 
Heloise et Elliot, 
ses petits-enfants, 

ont la profonde tristesse d'annoncer 
le deces de 

Gerard PETIOT, 

agrege de l'Universite, 
amoureux de la Corse et des plantes, 

survenu le 24 avril 2014. 



Odile, Francoise, Pierre-Emmanuel, 
Jean-Marc, 
ses enfants 
et leurs conjoints, 

Ses petits-enfants 
et leurs conjoints, 

Ses arriere-petits-enfants, 

ont la tristesse d'annoncer le deces de 

M me Anne-Marie PICARD, 

fondatrice 
d'He-de-France Environnement, 

docteur en medecine, 
chevalier de la Legion d'honneur, 
officier de l'ordre national du Merite. 

Elle rejoint son epoux, 

Jacques 

et sa fille, 

Isabelle. 

Les obseques seront celebrees le 2 mai 
2014, a 15 heures, en l'eglise Saint-Louis- 
en-l'Ile, Paris 4 e . 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

amj.picard@laposte.net 



Dominique Renier, 
son frere, 

Delphine Berruezo-Renier 
et Florian Berruezo 
et leurs enfants, Valentine et Axel, 

Heloise et Stephane Garino 
et leurs enfants, Pierre et Maxime, 

Nicolas Renier et Geraldine Gouzer, 

Antoine Renier, 
ses nieces, neveux, petite-niece 
et petits-neveux 

Et ses amis, 

ont la grande tristesse de faire part 
du deces de 

Jean- Jacques RENIER, 

survenu le 21 avril 2014. 

L'inhumation aura lieu au cimetiere 
parisien de Bagneux, 45, avenue Marx 
Dormoy (Hauts-de-Seine), le vendredi 
2 mai, a 11 h 15. 

Marise Riff-Bellissant, 
son epouse, 

Francois et Lily Riff, 
ses enfants, 

Florent Bessat-Riff et Matthew Riff, 
ses petits-fils, 

Les families Bellissant, Dib, 

Ses collegues et amis, 

ont la grande tristesse de faire part du 
deces, dans sa quatre-vingt-dixieme annee, 
de 

Claude RIFF, 

ancien combattant, 
croix de guerre 1939-1945, 
principal honoraire 
du college Gerard Philipe de Massy, 
officier 

dans l'ordre des Palmes academiques. 

La cremation aura lieu le 2 mai 2014, 
a 13 h 30, au cimetiere du Pere-Lachaise, 
71, rue des Rondeaux, Paris 20 e . 

23 bis, boulevard Arago, 
75013 Paris. 



Les families Lekehal, Safir et Azzout 
ont la tristesse de faire part du deces de 
Eveline SAFIR LAV ALETTE. 

Engagee en 1955 dans le combat 
pour l'independance de l'Algerie, 
arretee en 1956, torturee, liberee 
en 1959, elle fut deputee a l'Assemblee 
constituante puis a la premiere 
Assemblee nationale en 1964, avant 
de poursuivre une carriere au ministere 
du Travail. 

Femme de liberte, femme amie, femme 
soeur, femme poete ou plus simplement 
Juste algerienne. 

Eveline a rejoint 

Abdelkader, 

le 25 avril 2014, a Medea, 

a l'age de quatre-vingt-sept ans. 

Elle « voulait faire quelque chose 
de sa vie », elle nous laisse pour heritage 
une tissure d'amours et de combats 
a defendre sans cesse. 

M me Dominique Coulon, 
sa fille, 

Sylvestre, Martin, Margaux, 
ses petits-enfants, 

ont la tristesse de faire part du deces de 

Anatole TEMKINE, 

survenu le 27 avril 2014, 

dans sa quatre-vingt-treizieme annee. 

II a rejoint son epouse, 

Eugenie, 

qui l'a precede le 24 mars. 

L'inhumation aura lieu le vendredi 
2 mai, au cimetiere des Batignolles, 
dans l'intimite familiale. 

24, quai de Bethune, 
75004 Paris. 



Creteil. Lyon. Noisiel. 
Castanet-Tolosan. 

Simone Zimmermann, 
son epouse, 

Anne-Eleonore, 
sa belle-fille 
et son fils, Sacha, 

Rene et Jacqueline Zimmermann, 
leurs enfants, petits-enfants et arriere- 
petits-enfants, 

Michel et Marie-Claire Zimmermann, 
leurs enfants et petits-enfants, 

Marie-France Zimmermann, 
ses enfants et petits-enfants, 
ses freres et soeur, 

Roland Hofer-Bury, 
son cousin 

Et la famille Hofer-Bury, 

ont la profonde tristesse de faire part 
du deces de 

Christian ZIMMERMANN, 

ancien chef-adjoint du secretariat 
de redaction du journal Le Monde, 
critique de cinema et ecrivain, 

survenu le 16 avril 2014, 

a l'age de quatre-vingt-quatre ans. 

Les obseques se sont deroulees dans la 
plus stricte intimite, le mardi 22 avril. 

[Christian Zimmermann etait une figure 
du secretariat de redaction du Monde, rue des 
Italiens, service ou il a travaille de nombreuses 
annees. « Zim », ainsi qu'on I'appelait au journal, 
etait un homme d'une grande erudition et avait 
une connaissance encyclopedique de I'histoire 
du cinema. Les lunettes relevees sur le front, 
il scrutait I'erreur, I'imprecision, la faute dans 
les nombreux articles qui lui passaient chaque 
jour entre les mains. II continuait a venir 
nous voir regulierement au siege du journal, 
boulevard Blanqui. II n'avait jamais rompu 
le lien avec Le Monde. Nous presentons 
a toute sa famille nos plus vives et sinceres 
condoleances. — N. N.] 



Anniversaires de deces 



II y a dix-sept ans, disparaissait 

Gilbert ROY. 

Papa, tu es toujours present dans notre 
coeur. 

Pierre VERMERSCH, 

27 avril 1986 - 30 avril 2005. 

Tu es toujours avec nous. 
Families Vermersch-Mouzaoui. 



Souvenir 



Le 30 avril 2004, il y a dix ans, 
Mario DABBAH 

nous quittait. 

Nous pensons a lui, en associant 
le souvenir de son epouse, 

Claire DABBAH, 
nee SOKOLOWSKI, 

decedee en 2008. 

Families Makowski et Missika 
makowskimissika@gmail.com 



Conferences 



ITe 



t L'aDCHITeCTVR* *. PU parRIIDOin* 



Le pare Al-Azhar du Caire 
et la revitalisation du quartier 
de Darb Al-Ahmar, 
avec Christophe Bouleau, 

architecte du patrimoine, 
Trust Aga Khan pour la Culture 

Moderateur : Chehrazade Nafa, 

architecte, 
enseignante a l'Ecole de Chaillot 
et a l'Ecole nationale superieure 
d' architecture et du pay sage de Lille 

lundi 5 mai 2014, a 19 heures, 

Entree libre 
inscription sur citechaillot.fr 

Cite de 1' architecture & du patrimoine, 
auditorium, 
7, avenue Albert de Mun, Paris 16 e , 
(metro Iena ou Trocadero). 



Les mercrediB de 

I1NET 



L'evenement dedie aux cadres 
de direction territoriaux ! 

« La politique europeenne 
de cohesion 2014-2020 : 
quel avenir pour nos territoires ? », 

le mercredi 30 avril 2014, a Paris, 
de 10 heures a 16 heures. 

Programme et inscription : 
www.inet.cnfpt.fr 

LTNET c'est quoi ? 
L'institut national des etudes territoriales 
(INET) est l'organisme de formation 
des cadres de direction des grandes 
collectivites territoriales francaises 
(Conseil regional, conseil general, 
communaute urbaine, ville. . .). 
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Coeff. de maree 47 
Aujourd'hui 

Mercredi, les pressions resteront 
moyennes sur le pays, ce qui favorisera 
encore de l'instabilite par endroits. Cela 
sera par exemple le cas de l'Aquitaine a 
l'Alsace et aux Alpes, regions ou les averses 
ou pluies seront parfois ponctuees d'un 
coup de tonnerre, notamment sur le quart 
Nord-Est. Les ondees seront cependant 
plus rares du Nord a l'Ouest, et le soleil fera 
de tres larges apparitions vers la 
Mediterranee avec encore du vent modere. 
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Tres pluvieux sur New York et Washington 



En Europe 




Riga 


bien ensoleille 


5 12 


New Delhi 


beau temps 


27 44 


Amsterdam 


bien ensoleille 


11 18 


Rome 


assez ensoleille 


11 19 


New York 


forte pluie 


7 11 


Athenes 


assez ensoleille 


14 20 


Sofia 


averses eparses 


8 17 


Pekin 


beau temps 


16 31 


Barcelone 


assez ensoleille 


15 19 


Stockholm 


nuageux 


4 10 


Pretoria 


beau temps 


9 23 


Belgrade 


soleil, orage possible 12 22 


Tallin 


bien ensoleille 


3 9 


Rabat 


beau temps 


14 25 


Berlin 


assez ensoleille 


11 20 


Tirana 


averses eparses 


11 17 


Rio de Janeiro bien ensoleille 


18 26 


Berne 


averses eparses 


7 12 


Varsovie 


beau temps 


11 22 


Seoul 


en partie ensoleille 


9 20 


Bruxelles 


averses eparses 


8 18 


Vienne 


beau temps 


11 22 


Singapour 


soleil, orage possible 


27 33 


Budapest 


bien ensoleille 


12 23 


Vilnius 


beau temps 


9 20 


Sydney 


assez ensoleille 


18 22 


Bucarest 


averses eparses 


11 21 


Zagreb 


soleil, orage possible 


10 23 


Teheran 


bien ensoleille 


15 29 


Copenhague 


bien ensoleille 


10 14 


Dans le monde 




Tokyo 


pluie moderee 


16 18 


Dublin 


nuageux 


8 13 


Alger 


beau temps 


15 27 


Tunis 


bien ensoleille 


14 24 


Edimbourg 


pluie moderee 


9 12 


Amman 


beau temps 


15 27 


Washington 


fortes pluies orageusesl4 22 


Helsinki 


assez ensoleille 


2 10 


Bangkok 


soleil, orage possible 


29 35 


Wellington 


en partie ensoleille 


13 13 


Istanbul 


assez ensoleille 


14 17 


Beyrouth 


bien ensoleille 


21 26 


Outremer 




Kiev 


en partie ensoleille 


9 19 


Brasilia 


assez ensoleille 


12 22 


Cayenne 


soleil, orage possible 


25 29 


LaValette 


beau temps 


16 16 


Buenos Aires en partie ensoleille 


13 19 


Fort-de-Fr. 


en partie ensoleille 


27 27 


Lisbonne 


assez ensoleille 


14 22 


Dakar 


beau temps 


21 21 


Noumea 


assez ensoleille 


21 28 


Ljubljana 


soleil, orage possible 


9 21 


Djakarta 


pluies orageuses 


27 31 


Papeete 


assez ensoleille 


25 26 


Londres 


averses eparses 


7 19 


Dubai 


assez ensoleille 


30 35 


Pte-a-Pitre 


assez ensoleille 


26 27 


Luxembourg 
Madrid 


averses eparses 
bien ensoleille 


8 16 
11 24 


Hongkong 
Jerusalem 


averses moderees 
beau temps 


24 26 
14 25 


St-Denis 


soleil, orage possible 


26 27 








Moscou 


en partie ensoleille 


12 21 


Kinshasa 


soleil, orage possible 


24 33 


Meteorologue en direct 


Nicosie 


beau temps 


18 23 


Le Caire 


beau temps 


19 33 


au 0899 700 713 


Oslo 


averses eparses 


5 12 


Mexico 


assez ensoleille 


17 27 


1,34 € I'appel + 0,34 € la minute 


Prague 


beau temps 


8 20 


Montreal 


averses moderees 


5 10 


7 iours/7 de 6h30-18h 


Reykjavik 


assez ensoleille 


3 7 


Nairobi 


assez ensoleille 


13 26 









Jours suivants 

Vendredi 



Samedi Dimanche 
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CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX 




Lesjeux 

Mots croises n° 14-102 



2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 



I 

II 
III 
IV 
V 
VI 
VII 
VIII 
IX 
X 



ES== 



Horizontalement 

I. S'arrange pour que tout aille 
encore plus mal. II. Peut tout 
pretendre. Fait bonne mesure 
dans les liquides. III. Portes pour 
ne rien cacher. Possessif. 
IV. Garnit sous la cape. Comme un 
hareng. V. Identite absolue. Pour 
un ami, mais pas pour un copain. 
Pousse a prendre la tete. VI. Entre 
dans le beurre. Apres le jejunum. 
VII. Bien plein. Est devenu un 
pole de recherche. Forme de 
savoir. VIII. En trop. Dans les airs 
depuis Ader. En terre. IX. A la tete 
de la municipality Signe de 
reconnaissance. X. Permet 
aux meilleurs d'arriver. 



Verticalement 

1. Apres le depart. 2. Met du gras 
en cuisine et dans le discours. 
3. Charmants jeux de mots. Partir 
a la fin. 4. Capitale pour un petit 
nombre de Chinois. A beaucoup 
cogne. 5. Cendrier. Mauvaise toile. 
6. Des cailloux dans les sables. 
Divinement protege. 7. Arrive 
apres coup. Tout serait bon chez 
lui. 8. Premier tour de cadran. 
Ceder. 9. Ne cedera pas 
facilement. Pour les amateurs de 
bulles. 10. Etendues et detendues. 
Fait la liaison. 11. Ne rumine plus. 
Bien peu frequentable. 12. Croisee 
chemin faisant. 

Philippe Dupuis 



Solution du n° 14 - 101 
Horizontalement 

I. Ecrivailleur. II. Chas. Douille. 
III. Haillons. Ami. IV. Apnee. AG. 
V. Nee. Ossature. VI. Canonicite. 
VII. Rut. Imola. Fa. VIII. Ut. Ane. 
Bols. IX. Rets. Ocelles. 
X. Espagnolette 



Verticalement 

1. Echancrure. 2. Chapeautes. 
3. Rainent. Tp. 4. Isle. Asa. 
5. Leonin. 6. Ado. Simeon. 
7. Ionesco. Co. 8. Lus. Ail. El. 9. Li. 
Attable. 10. Elague. Olt. 11. ULM. 
Flet. 12. Reiterasse. 
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Solution du n°i4-ioi 
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MoytH 

Completez touce la 
grille 3 vac d-es chiffreE, 
dbnt de 1 a 9. 
Chaque chiffre ne dok 
etre utilise qu'une 
ssule tois par Ijgne, 
par cclonne et par 
carre de neuif cases. 



LotO 

Resultats du tirage du lundi 28 avril. 

19, 32, 36, 45, 49 ; numero chance : 7. 
Rapports : 

5 bons numeros et numero chance : pas de gagnant ; 

5 bons numeros : 194 274,60 € ; 

4 bons numeros : 1 560,10 € ; 

3 bons numeros : 13,30 € ; 

2 bons numeros : 6,00 €. 

Numero chance : grilles a 2 € remboursees. 

Joker: 4952463. 
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C'EST AVOIR | CHRONIQUE 

PAR RENAUD MACHART 



I Petite musique 



Voila une dizaine de jours 
que je m'agace de voir Arte 
programmer un cycle de 
films de Claude Sautet. Une fois 
encore, fai pense que la chaine 
franco-allemande, dont la mission 
me semblait etre de defendre un 
cinema, non pas forcement under- 
ground (quoique...) mais plus rare, 
se laissait prendre au piege de 
Taudience. Car il n'est pas douteux 
qu'en programmant Les Choses de 
la vie (1970), Vincent, Francois, 
Paul et les autres (1974) ou Un 
cceuren hiver (1992), le nombre de 
spectateurs sera plus grand que 
s'il s'agissait de films de Serguei' 
Paradjanov. 

Certes, je me suis naguere un 
peu moque de certains anciens 
documentaires d'Arte a propos de 
Tintegration des populations tur- 
ques dans la banlieue nord de 
Karlsruhe ; mais il doit bien y 
avoir la possibilite d'un axe 
median entre ces deux extremes. 

fai aussi assez souvent dit ici en 
quoi Arte pourrait suffire a Teduca- 
tion et a Tagrement du public, tant 
I'essentiel de sa programmation 
est exemplaire, pour pouvoir me 
permettre de chicaner a l'occasion 
la chaine presidee depuis 
mars 2011 par l'excellente et rigou- 
reuse Veronique Cayla. 

Cependant, je regrette un tweet 
malheureux que j'ai pondu il y a 
quelques jours, ou j'affirmais que 
« le cinema de Sautet a mal vieilli » 
et que la « petite musique » qui le 
caracterisait «sentait un peu le 
bouchon ». Un correspondant m'a 
alors retorque : « Les Choses de la 
vie certes, Nelly et M. Arnaud et Un 
cceur en hiver beaucoup moins. » 

Ce dont je me suis rendu compte 
en regardant, lundi 28 avril en 
debut d'apres-midi, Un cceuren 



hiver. C'est un cinema « date », 
mais comme le sont tous les cine- 
mas, celui des Comedies et prover- 
bes (1980-1990) d'Eric Rohmer tout 
autant. Mais j'ai ete saisi et emu 
par la melancolie cruellement feu- 
tree de ce film - que je n'avais pas 
revu depuis belle lurette -, qui me 
touche aussi surement parce qu'il 
y est question de musiciens. 

D'ailleurs, meme si Un cceuren 
hiver n'etait pas un bon Sautet, la 
seule scene entre Emmanuelle 
Beart et Daniel Auteuil, dans 
l'automobile a l'arret, suffirait a en 
faire un grand film. Quel moment 
extraordinaire que celui ou la 
jeune violoniste que joue Beart 
avoue sa passion au luthier, le per- 
suadant de se laisser aller enfin a 
l'evidence de l'amour auquel il se 

Une fois encore, 
j'ai pense qu' Arte 

se laissait 
prendre au piege 
deTaudience 



refuse. Les dialogues sont si justes, 
le jeu des deux comediens si 
incroyable. Et le visage et le cou de 
Beart, filmes de profil, dont on 
voit la pomme d'Adam se compri- 
mer alors qu'elle retient ses lar- 
mes, si emouvants... Comme 
disait la Duras : « Sublime, force- 
ment sublime. » 

Je me souviens toujours, dans 
ce genre de situation, de la remar- 
que que Camille Saint-Saens avait 
adressee a son ami Gabriel Faure 
quand ce dernier devint a la fin de 
sa vie critique de musique : «Il 
faut savoir apprecierce que Yon 
n'aimepas.» a 



Les soirees tele 

Mardi 29 avril 



20.55 Unforgettable. 

Serie. Jeu de memoire. Passe sous silence 
(saison 2, 4 et 5/13) © ; Un univers impitoyable 
(saison 1, 6/22). Avec Poppy Montgomery. 
23.20 La Brigade. 
Episode 4/6 : Le Cceur des hommes ©. 
0.45 Episode 3/6 : Le Choix d'une vie ©. 
Episode 2/6 : La Mort en face flj) (165 min). 



FRANCE 2 



20.45 Comme s'il en pleuvait. 

Piece de Sebastien Thiery. Mise en scene de 
Bernard Murat. Au Theatre Edouard-VII, a Paris, 
le 29 avril 2014. Avec Pierre Arditi, Evelyne Buyle. 
22.25 Infrarouge- Un coupable ideal 
Film Jean-Xavier de Lestrade (France, 2001). 
0.15 « Un coupable ideal », dix ans plus tard. 
0.40 Infracourts. « Dans la peau » (10 min). 



FRANCE 3 



20.45 Malgre-elles. 

Telefilm. Denis Malleval. Avec Louise Herrero, 
Flore Bonaventura, Macha Meril (France, 2012). 
22.20 Meteo, Grand Soir 3. 
23.25 Les Carnets de Julie (55 min) 



CANAL + 



20.45 Football. Ligue des champions 
(Demi-finale retour) : Bayern Munich - Real Madrid. 
22.50 Oblivion ■■ 
Film Joseph Kosinski. Avec Tom Cruise, Olga 
Kurylenko, Morgan Freeman (EU, 2010)©. 
0.50 The Calls 

Film. Brad Anderson. Avec Halle Berry, Abigail 
Breslin, Morris Chestnut (EU, 2013, 90 min) ©. 



FRANCE 5 



20.35 Le Monde en face- 
Mes questions sur. La Franc-maconnerie. 
21.40 Le Monde en face. Debat. 
21.45 Un empire en Afrique. Documentaire. 
22.40 C dans I'air. Magazine. 
23.50 Entree libre. Magazine (20 min). 



Mercredi 30 avril 



20.55 Grey's Anatomy. 

Serie. Chacun sa bulle. Une belle fin ©. 
Accepter pour avancer (S9, 4 a 6/24, inedit). 
23.25 Revenge. 

Serie. L'lnsoutenable Verite. Retour providentiel. 
Seconde noce (saison 2, ep. 4 a 6/22, inedit). 
Avec Emily VanCamp (145 min). 



FRANCE2 



20.45 L'Esprit de famille. 

Telefilm. Frederic Berthe. Avec Michael Youn, 
Ary Abittan, Richard Berry (France, 2014). 
22.25 La Parenthese inattendue. 
Invites : Lambert Wilson, Thierry Marx, Rose. 
0.45 Grand Public. 
Magazine presente par A'fda Touihri (40 min). 



FRANCE3 



20.45 L'Ombre d'un doute. 

Vienne, ombres et lumieres. Magazine. 
22.50 Meteo, Grand Soir3. 
23.55 Les Chansons d'abord. 
Special chansons droles. 
0.40 Couleurs outremers (25 min). 



CANAL + 



20.55 Hitchcock 

Film Sacha Gervasi. Avec Anthony Hopkins, 
Helen Mirren (Etats-Unis, 2012)©. 
22.30 Inegalite pour tousaa 
Film Jacob Kornbluth (Etats-Unis, 2012). 
0.00 Maf iosa. 

Serie (saison 5, 5 et 6/8). Avec Helene Fillieres, 
Philippe Corticchiato (105 min) ©. 



FRANCE5 



20.35 La Maison France 5. 

Magazine presente par Stephane Thebaut. 
21.40 Silence, ca pousse ! Magazine. 
22.30 C dans I'air. Magazine. 
23.45 Entree libre. Magazine. 
0.05 Acheter vert, I'envers du decor. 
Documentaire (55 min). 



ARTE 




ARTE 


20.50 Histoire- 14, des armes 
et des mots. [1 et 2/8] Le Gouffre. L'Assaut. 
22.40 Thema- Les Aryens. Magazine. 
22.45 Les Aryens. Documentaire. Mo Asumang. 
0.15 Debat anime par Emilie Aubry (10 min). 


20.50 There Will Be Blood ■■■ 
Film Paul Thomas Anderson. Avec Daniel 
Day-Lewis, Paul Dano (Etats-Unis, 2007). 
23.25 Toscana 

Film Isabelle Partiot-Pieri (Fr., 2010, 85 min). 


M6 




M6 



20.50 Spider-Man 2mm 
Film Sam Raimi. Avec Tobey Maguire, Kirsten 
Dunst, James Franco (Etats-Unis, 2004)©. 
23.10 FBI : duo tres special. 

Serie. Pis-aller. Blackout. LeTresorde Priam 
(S2, 14 a 16/16). Avec Matthew Bomer (145 min). 



20.50 Pekin express : a la decouverte 
des mondes inconnus. Episode 3 : 
A la rencontre de la tribu reculee des Pa-0 ! 
23.00 Pekin express: 
le tour du monde de I'inattendu. 
Episodes 3 et 2. Jeu (115 min). 
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Affaire Alstom : quel avenir pour l'industrie francaise < 



? 



Mors que l'acquisition des activites « energie » d' Alstom par l'americain 
General Electric (GE) devait etre conclue, le conseil d'administration de 
rindustriel francais a nnalement decide, dimanche 27 avril, de se donner 
quarante-huit heures de reflexion supplementaires, apres la contre- 
offensive de rallemand Siemens. Quel choix industriel s'impose ? 

[.'incoherence de la strategic francaise 



Jean-Luc Gaffard 

Directeurdu departement de recherche sur 
I'innovation et la concurrence a VOFCE, professeur 
des universites, detache a Skema Business School 

Dans les annees 1980 et 1990, le develop- 
pement des relations de marche a pris 
place dans un contexte ou la reference a 
la valeur financiere de l'entreprise est 
devenue dominante. Alcatel comme Als- 
tom en sont l'expression. La redefini- 
tion des frontieres de l'entreprise est, desormais, tri- 
butaire de l'exigence des creanciers et, plus generale- 
ment, de celle des marches financiers. Du coup, Inte- 
gration dans un meme groupe devient sans valeur a 
leurs yeux et la disintegration est favorisee. L'action- 
naire de reference, fortement engage dans une entre- 
prise, en partageait les risques et etait attentif a la stra- 
tegic de long terme de celle-ci. Le fonds de placement 
n'a pas le meme souci de surveillance de l'entreprise 
en organisant sa propre couverture contre le risque. 
Cette evolution est allee de pair avec la nouvelle orien- 
tation des banques qui se sont tournees vers des acti- 
vites de marche au detriment de leur activite tradi- 
tionnelle devaluation et de supervision directes des 
entreprises auxquelles elles pretaient. 

La redefinition des frontieres de l'entreprise Als- 
tom sous la contrainte des marches financiers peut 
conduire a un recentrage sur ce qu'il est convenu d'ap- 
peler le cceur de metier ou de competences concu 
comme une source d'augmentation de la valeur finan- 
ciere censee traduire la valeur intrinseque. Cette rede- 
finition peut aussi se faire au detriment de leur capaci- 
ty d'innovation et les conduire a la disintegration en 
soumettant davantage les entreprises concernees 
aux desiderata des marches financiers et a privilegier 
des investissements courts et des innovations incre- 
mentales. 

Les differences de choix strategique ne sont pas 
sans expliquer les differences de performances entre 
l'entreprise allemande Siemens, restee presente sur 
plusieurs metiers, et les differentes entreprises issues 
du demantelement de la Compagnie generate d'elec- 
tricite devenue Alcatel Alstom, qui avait une strategic 
analogue a celle de Siemens. Siemens a garde sa capa- 
city de repondre aux chocs de son environnement, 
Alcatel et Alstom sont devenues le jouet de marches 
financiers qui ont fini par sanctionner leurs mauvai- 
ses performances. Apres les deboires d' Alcatel, ce 
sont maintenant ceux d' Alstom qui refont surface. 

Deja en 2004, il a fallu que l'Etat intervienne pour 
recapitaliser l'entreprise avec l'accord de la Commis- 
sion europeenne et permette d'eviter la faillite. L'en- 
treprise s'est alors vue dans l'obligation de se separer 



de certaines activites et de proceder a une diminution 
drastique des emplois. 

Aujourd'hui, Alstom, qui n'a pas pu vraiment modi- 
fier son perimetre, en est reduit a la « vente par appar- 
tements » a l'un ou l'autre de ses concurrents qui ont 
su developper les bonnes strategies, loin des recom- 
mandations des thuriferaires de ce que Ton a appele 
un temps la nouvelle economic Ce n'est pas en vou- 
lant jouer de la mobilite financiere, de la cession d'ac- 
tifs ou de l'introduction en Bourse de l'une ou l'autre 
branche que la solution sera trouvee, meme si cette 
parfaite continuity strategique est devenue incon- 
tournable. Deja, il a fallu reduire drastiquement les 
effectifs du groupe et se separer d'activites pour assu- 
rer sa survie. 

Savoir laquelle des deux offres est la meilleure est 
evidemment hors de portee de l'observateur exte- 
rieur qui ne peut que constater que l'une comme 
l'autre ne font qu'enteriner l'echec d'une strategic 
industrielle concue des la fin des annees 1990 et la fin 
ultime de ce qui aurait du etre un acteur industriel de 
premier plan. Le probleme n'est pas tant le rachat 

Le probleme n'est pas tant le rachat 
d'une entreprise francaise 
par des entreprises etrangeres 
que la sanction que ce rachat signif ie 

d'une entreprise francaise par des entreprises etrange- 
res que la sanction que ce rachat signifie. L'eventualite 
de creer un groupe europeen ne change rien a ce 
constat. Au lieu d'avoir trois grands groupes concur- 
rents avec General Electric et Siemens si Alcatel Als- 
thom avait survecu, il n'y en aurait plus que deux. 

La verite aujourd'hui est que le systeme francais, 
industriel et financier, paie son incoherence. Le mode- 
le industriel qui s'est impose ne convenait nullement 
a des activites, certes, innovantes, mais largement 
matures, en tout cas differentes d'activites tournees 
vers des ruptures radicales et la creation de produits 
entierement nouveaux, qui sont le plus souvent l'apa- 
nage de start-up adossees a des societes de capital-ris- 
que. Le modele financier, inspire du modele anglo- 
saxon, ne permettait pas de repondre aux besoins de 
ces memes activites pour lesquelles les investisse- 
ments sont lourds et longs a mettre en place et qui doi- 
vent faire face a des cycles de performances aux pha- 
ses parfois assez longues. Alstom n'est que la derniere 
victime de cette incoherence, une victime malheureu- 
sement annoncee. 

La seule question qui vaille d'etre posee, au-dela 
d'une affaire largement bouclee, est de savoir par 
quels moyens il est encore possible de restaurer le 
modele commercial-industriel qui fait le succes de l'in- 
dustrie allemande. Et si cela a encore un sens. ■ 



Assistance tardive par Serguei 




Choisirla mondialisation 
face a la puissance allemande 



Laurent Faibis 

President de Xerfi, 
Institut d'etudes economiques 

Olivier Passet 

Directeur des syntheses 
economiques de Xerfi 

Le dilemme d' Alstom, ecartele 
entre l'off re de l'americain Gene- 
ral Electric et les appetits de ralle- 
mand Siemens, est revelateur 
d'une problematique plus pro- 
fonde: le tissu d'entreprises 
francaises peut-il encore surmonter son 
handicap, tout seul, dans le cadre euro- 
peen ? De fait, la France est confronted a ce 
qui ressemble fort a une impasse strategi- 
que en Europe. 

II y a d'un cote la machine de Integra- 
tion productive allemande avec une econo- 
mic qui tire avantage de sa position centra- 
le avec des entreprises qui ont su s'adapter 
a la mondialisation et s'installer sur les mar- 
ches en forte croissance - maitrise des 
couts, integration internationale des chai- 
nes de valeur, montee en gamme. Puis, de 
l'autre cote, la deflation salariale du Sud 
qui fragilise toujours plus les positions 
hexagonales de milieu de gamme. Le 
contexte de course a l'attractivite sociale et 
fiscale, dont la France a saisi tardivement 
les enjeux, n' arrange rien. 

Alors, comment tirer parti du grand mar- 
che europeen d'ou la France a ete balayee 
paries industries des pays emergents dans 
les biens de grande consommation, ou elle 
a recule et perdu ses fleurons dans les biens 
intermediaires (Pechiney, Arcelor, le sec- 
teur de la chimie) et plus encore dans les 
biens d'equipement et l'automobile ? L'Al- 
lemagne genere aujourd'hui 45% de la 
valeur ajoutee europeenne en biens d'equi- 
pement et dans l'automobile, contre seule- 
ment 7 % pour la France. 

Si depuis Airbus aucun grand projet 
industriel europeen n'a pu emerger (il faut 
tirer les lecons du sabordage de l'alliance 
avec BAE Systems), les alliances sont cepen- 
dant devenues indispensables dans les sec- 
teurs fragilises. Mais se resoudre a negocier 
en position de totale faiblesse avec des 
entreprises rivales, c'est a la fois perdre les 
centres de decisions, mais aussi une large 
partie de l'outil de production et done de 
l'emploi. 

La meilleure issue est de s'allier avec un 
partenaire extra-europeen, qui offre des 
complementarites en termes de puissance 
financiere, industrielle, et une ouverture 
vers de vastes marches en contrepartie de 
notre apport technologique. Il n'y a pas 
d'autre solution que de se tourner vers 
l'echiquier mondial et de s'allier avec des 
firmes etrangeres, qu'elles soient americai- 
nes ou chinoises. 

Toutefois des garanties sont indispensa- 
bles pour que nos savoir-faire restent 
ancres sur le territoire national. C'est vrai 
dans l'automobile, comme dans d'autres 
secteurs comme le nucleaire, le ferroviaire 
et les telecommunications. Avec nos 
ex-champions nationaux, retardataires de 
la mondialisation, l'intervention strategi- 
que de l'Etat est indispensable pour jouer 
gagnant-gagnant avec des partenaires. Car 
c'est maintenant le risque d'offre publique 
d'achat hostile qui menace certains cham- 
pions affaiblis. Et puisque intervention eta- 
tique nous est interdite par Bruxelles, c'est 
un Etat « cofinanceur » aux cotes de capi- 
taux prives, et avec les memes regies de ren- 
tabilite pour des projets a long terme, qui 
doit favoriser le redeploiement. Cette mis- 
sion de l'Etat doit renforcernos capacites de 
negotiation pour assurer le developpe- 
ment de la valeur ajoutee produite sur le ter- 
ritoire et le rapatriement des benefices. 

Les groupes francais, grands et petits, 
n'ont done pas d'autre issue que de jouer 
plus loin encore la mondialisation, mais en 
en maitrisant les regies. Le commerce mon- 
dial s'est profondement transforme ces 
vingt dernieres annees. On n'exporte plus 
un produit entierement fabrique dans un 
seul pays. Un produit, c'est aujourd'hui un 
ensemble integre de composants, de savoir- 
faire et de services elabores a l'echelle mon- 
diale. Plus personne n'excelle a chacune 
des etapes, plus personne ne sait tout faire. 
Le monde est ainsi passe du commerce des 



produits au commerce des operations. Une 
realite bien mal apprehendee par les chif- 
fres du commerce exterieur, puisque ces 
« operations » passent les frontieres plu- 
sieurs fois. Aussi, la question n'est plus de 
maitriser l'integralite de filieres et de pro- 
duits, mais bien de parvenir a capter de la 
valeur sur des maillons strategiques d'une 
longue chaine. 

Or, les entreprises francaises, qui ont 
souvent bien du mal a conquerir ont 
demontre de veritables competences dans 
la conception en amont, la production de 
composants et de services intermediaires a 
forte valeur ajoutee. II est d'ailleurs signifi- 
catif que des equipementiers comme 
Valeo, Faurecia, Plastic Omnium ou meme 
Michelin jouent dans la cour des grands 
comme fournisseurs des plus grands 
constructeurs mondiaux. 

Dans nombre de ces activites de compo- 
sants et de services intermediaires, l'avan- 
ce technologique, le design, et la qualite 
jouent un role decisif. Les entreprises y 
menent des strategies de differentiation 
qui leur permettent de dominer un seg- 
ment ou un maillon de la chaine de valeur, 
d'obtenir en consequence de meilleures 
marges, et done d'investir et de creer des 
emplois a haute qualification. 

Mais les entreprises francaises doivent 
egalement se montrer capables de relever 
le defi lie a l'emergence des technologies 
liees a la micro-electronique, au logiciel et a 
l'lnternet. Nous sommes entres dans un 
monde ou chaque secteur a la possibilite de 
se reinventer, ou les objets deviennent 
capables d'interagir avec leur environne- 
ment. La France doit jouer le coup d'apres, 
d'autant qu'elle a demontre sa capacite a 
exceller dans ces technologies de rupture. 

Mais elle a du mal a tirer parti seule de 
ces innovations au plan mondial. La France 
est riche de start-up a fort potentiel. Mais ce 
vivier a besoin de solides partenariats pour 
atteindre une taille critique internationale 
et eviter d'etre victime d'une predation par 
des acteurs plus puissants. Lorsque ces 
innovations sont des operations interme- 
diaires, production de composants ou de 
services, il nous faut mieux nous inserer 

^intervention de l'Etat 

« capital-risqueur » 
ne doit pas se faire dans 
une optique defensive 
hexagonale, mais avec 
une volonte deliberee 

des'insererdans 
les courants porteurs 
de la mondialisation 



dans les chaines de valeur mondiales. Des 
alliances sont done a chercher aupres des 
pays et d'entreprises etrangeres capables 
de porter ces innovations au plan mondial : 
ceux qui detiennent deja un pouvoir de 
reseau, des savoirfaire complementaires, 
ceux qui nous ouvrent des marches interi- 
eurs ou regionaux immenses. La contre- 
offensive doit privilegier des jeux d'allian- 
ce sans exclusive. Dans bien des cas, le 
meilleur partenaire sera hors d'Europe. 

La montee en puissance se construit 
dans le cadre de partenariats equilibres 
entre rivaux. La encore, l'Etat « capital-ris- 
queur », allie au f inancement prive dans un 
objectif d'investissement a moyen-long ter- 
me, doit jouer son role pour faire contre- 
poids, eviter la perte prematuree de pepi- 
tes. Cette intervention ne doit pas se faire 
dans une optique defensive hexagonale, 
mais bien au contraire avec une volonte 
deliberee de s'inserer dans les courants por- 
teurs de la mondialisation. 

Il faut cesser de voir l'Europe comme la 
projection d'une grandeur nationale per- 
due. C'est en definitive en apprenant a tirer 
le meilleur parti d'une mondialisation mul- 
tipolaire que la France reprendra pied en 
Europe. ■ 



•J 



G Sur Lemonde.fr, retrouvez 
la tribune de Serge Blanchard, 
partenaire associe d'OC&C 
Strategy Consultants, 
« La peau de chagrin » 
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Cuba 



Les patrons 

«bonsais» 



Depuis 2010, Tile connait 
la revolution des 
« cuentapropistas », 
ces centaines de milliers 
de Cubains autorises par 
La Havane a se lancer dans 
l'entrepreneuriat prive. 
Une relative « liberalisation 
de l'economie », qui 
ne permet toutefois 
pas au pays de decoller 




Gilberto Valladares Reina (en haut), alias Papito, et ses employes 
du salon de coiffure, vendredi 25 avril. sven creutzmann pour «le monde» 



Cecile Chambraud 



La Havane 

Envoyeespeciale 



Chez Papito, chaque objet a ete 
choisi avec soin. On s'assoit 
sur d'antiques sieges de bar- 
bier, on admire aux murs des 
peintures qui ont pour the- 
me Tart de la coiffure et on est 
entoure d'instruments de figaro datant 
d'autres epoques, collectionnes par le mai- 
tre des lieux. Papito a meme l'ambition 
peubanale de faire edifier « un monument 
aux coiffeurs » en forme de ciseaux, pour, 
dit-il, « rendre a la profession ce qu'elle [lui] 
aapporte». 

Cet artisan - Gilberto Valladares Reina, 
de son vrai nom - de La Havane a fait de 
son salon de la pointe nord de la vieille vil- 
le, la ou commence le Malecon, un verita- 
ble « musee de la coiffure ». Papito est un 
pionnier de ce qu'a Cuba on appelle les 
cuentapropistas, litteralement ceux qui 
travaillent a leur compte. Apres avoir ete 
employe plus de dix ans dans un salon 
« etatique », il a ete Tun des premiers coif- 
feurs a se lancer dans le prive, a la fin des 
annees 1990, lorsque le gouvernement a 
ouvert cette possibilite a sa profession. 

Parti d'un atelier qui se resumait a un 
fauteuil dans une piece de son apparte- 
ment, il est aujourd'hui a la tete de ce qu'il 
est convenu, a Cuba, de ne pas appeler une 
petite entreprise. Il a commence par tra- 
vailler seul, puis a embauche des 
employes, d'abord au noir, puis officiels, 
quand cela a ete autorise. lis sont cinq 
aujourd'hui. «Au debut, ca a ete tres diffici- 
le, se souvient-il. D'abord parce qu'etre a 
son compte, ca s'apprend. Et puis parce 
qu'd I'epoque on vous regardaitde travers. 
En 1998, a peine 5% des coiffeurs etaient 
cuentapropistas. Aujourd'hui, 95% le 
sont » 

C'est en raccourci la revolution qu'est 
en train de connaitre Cuba. Depuis 2010, 
lorsque ce statut a ete ouvert a d'autres pro- 
fessions, le developpement de ces autoen- 
trepreneurs a ete rapide. On en compte 



plus de 440 000, principalement dans le 
domaine du transport, du tourisme (cham- 
bres chez l'habitant et restaurants), des arti- 
sans. Les professions a plus forte valeur 
ajoutee, medecin, ingenieur, avocat ou 
architecte, restent, elles, entierement 
controlees par l'Etat. Dans un pays ou le 
salaire moyen est de 15 euros par mois, 
l'aventure « cuentapropiste » tente de 
nombreux salaries las de vivre d'expe- 
dients. Le pouvoir, lui, s'en sert pour redui- 
re ses depenses (ce sont autant de salaires 
publics en moins a payer), trouver de nou- 
velles recettes (les cuentapropistas paient 
des impots) et accrediter son discours refor- 
miste. lis sont tout a la fois la vitrine et la 
soupape du regime. 

Depuis 2008, chaque faille ouverte par 
les reformes du gouvernement de Raul Cas- 
tro dans l'edifice economique communis- 
te est mise a profit. Cest ce que fait Wilber. 
Depuis deux ans, cet homme d'une quaran- 
taine d'annees est devenu agent immobi- 
lier. Fin 2011, Raul Castro avait annonce 
l'autorisation de la vente de logements 
entre particuliers. Auparavant, les Cubains 
qui voulaient changer d'habitation 
n'avaient pour seule solution que de « per- 
muter », c'est-a-dire d'echanger leur appar- 
tement contre un autre. II s'ensuivait de 
longues recherches de partenaires suscep- 
tibles d'etre interesses, sachant qu'un mou- 
vement de permutation peut impliquer 
trois, cinq logements, voire plus encore. Le 
phenomene a meme donne lieu en 1983 a 
un film fameux a Cuba, Se permuta, de 
Juan Carlos Tabio. 

Les «permuteurs» se retrouvent le 
samedi sur le Paseo de Marti, large avenue 
qui debouche sur le Malecon. lis sont 
aujourd'hui rejoints par les vendeurs et les 
acheteurs. Et par ceux qui, comme Wilber, 
cherchent a les convaincre de laisser faire 
les professionnels. Carle « marche » de l'im- 
mobilier demeure essentiellement physi- 
que a Cuba. Point de journaux ou publier 
de petites annonces, pas d'acces a Internet 
pour les particuliers hormis une poignee 
de cybercafes aux tarifs prohibitifs pour 
les Cubains. On note bien quelques tres 
rares panneaux « a vendre » a la fenetre 



d'appartements de La Havane, mais les 
transports sont si compliques qu'il est peu 
plausible de trouver un client ou un loge- 
ment de cette maniere. 

Reste le Paseo de Marti. Wilber travaille 
done sans Internet, mais avec ordinateur. Il 
offre de prendre des photos des logements 
a vendre. Les appartements se vendent de 
7 000 CUC (celle des deux monnaies de 
Cuba qui est convertible et qui s'echange a 
1 dollar), soit environ 5 000 euros, pour les 
plus modestes avec une chambre, jusqu'a 
45 000 ou 50 000 CUC. «Mais de belles vil- 
las avec piscine deMiramar peuventattein- 
dre plusieurs centaines de milliers de CUC», 
affirme-t-il. Le volume des affaires aug- 
mente peu a peu. Il espere que cela va conti- 
nuer dans les annees a venir, « siDieu nous 
envoie de la chance et si les "barbapapas" 
[les dirigeants historiques de la revolution 
cubaine] nous le permettent». 

Les cuentapropistas sont dans leur gran- 
de majorite de petits autoentrepreneurs 
qui font commerce de ce qu'ils peuvent au 
rez-de-chaussee des immeubles, parfois 
par la fenetre de leur logement. Aiguiseur 
de lames de mixeurs, reparateur de ferme- 
tures Eclair, vendeurs de pinces a linge 
« fait main », de biscuits, de CD et DVD pira- 
tes, petits debits de boissons... «Les 
Cubains ont maintenant le droit d'auto- 
gererleur survie », raille l'opposant Manuel 
Cuesta Morua. Les reparateurs d'ordina- 
teurs ou de telephones portables, qui font 
concurrence aux entreprises de l'Etat, sont 
tres demandes. 

Beaucoup vegetent. Certains ont la chan- 
ce d'avoir acces aux rares formations pour 
autoentrepreneurs qui se sont ouvertes, 
comme celle qu'abrite le diocese de La Ha- 
vane, financee par des ONG etrangeres. 
L'histoire de Lilliam est celle d'une reussi- 
te. Elle a ouvert son paladar (restaurant 
cree chez eux par des particuliers) il y a 
pres de vingt ans, lorsqu'une telenovela 
bresilienne a popularise ce mot et ce 
concept. Elle etait alors styliste et aimait 
cuisiner. Munie d'une vague autorisation 
de l'administration, elle a installe douze 
couverts dans le jardin de sa belle maison 
du quartier residentiel de Miramar et s'est 



mise aux fourneaux dans sa cuisine. 

« C etait assezempiriqueau debut. Je pro- 
posals deux ou trois plats, je mettais I'ar- 
gentdans une boite etcela servait a acheter 
des aliments. » Aujourd'hui, a 71 ans, elle y 
est toujours, avec une quinzaine de sala- 
ries, sans compter sa fille, qui la relaie dans 
la cuisine ultramoderne qu'elle a fait 
construire derriere sa maison. Les trois 
tables ont fait place a soixante couverts. 
Un pianiste est la tous les soirs. Sa table est 
reputee et figure dans des guides. «Au 
debut, le gouvernement avait des prejuges 
surles entrepreneurs prives, ily avait des ins- 
pections et autres contrdles. Mais tout ca a 
change. » 

Les « cuentapropistas » 
sont tout a la fois 

la vitrine et la soupape 
du regime cubain 

Comme tous les cuentapropistas, 
Lilliam a ses petits secrets. Ou se fournir en 
matieres premieres lorsqu'on est a son 
compte ? lis n'ont pas acces aux marches 
de gros, et les magasins d'Etat sont hors de 
prix, a cause des taxes. «Aufil des annees, 
on trouve des fournisseurs serieux», elu- 
de-t-elle. De fait, les autoentrepreneurs 
achetent pour la plupart au marche noir, 
lui-meme approvisionne en grande partie 
par des produits voles a l'Etat. 

Le gouvernement, lui, veille a ce que ces 
petites affaires ne se developpent pas trop. 
Il refuse de donner un cadre legal aux reme- 
sas, l'argent envoye aux Cubains par des 
parents installes a l'etranger. Toutes les 
petites entreprises qui necessitent un mini- 
mum de capital pour commencer y ont 
recours, et cela reste un non-dit. L'avocat 
Wilfredo Vallin, membre d'une associa- 
tion d'avocats independants, a en vain plai- 
de, en 2014, la cause d'une cooperative de 
transport, la Coop de taxis routiers n° 1 de 
La Havane, qui voulait obtenir de l'Etat le 
droit de posseder ses vehicules. Cela lui a 
ete refuse. 

Les cuentapropistas n'ont pas non plus 



le droit de vendre des produits d'importa- 
tion ni de passer de contrats entre eux sans 
l'intermediaire de l'Etat. Et, humiliation 
supreme pour ces entrepreneurs, l'Etat 
vient d'elargir la possibilite pour les etran- 
gers, y compris les Cubano-Americains, 
d'investir a Cuba, mais continue de l'inter- 
dire aux Cubains de File. « L'Etat voit dans 
ces entreprises unfacteurde flexibilitemais 
en aucun cas unfacteurde croissance, resu- 
me Manuel Cuesta Morua. // les traite com- 
me des bonsai's : en leur coupant les racines 
pour eviter qu'ils ne se developpent. » De 
fait, leur multiplication ces deux dernieres 
annees n'a pas debouche sur la croissance 
macroeconomique esperee par le gouver- 
nement cubain. 

L'obligation pour les cuentapropistas de 
recourir au marche noir permet aussi au 
pouvoir de maintenir la pression sur eux. 
II n'est pas rare qu'un cuentapropista qui 
reussisse trop bien ait soudain des ennuis 
avec la police, qui a beau jeu de l'accuser de 
corruption. Les organisations d'oppo- 
sants, notamment dans l'est du pays, plus 
pauvre et ou la pression du regime se fait 
plus pesante que dans la capitale, font regu- 
lierement etat de ce qu'ils jugent etre du 
« harcelement » contre des cuentapropis- 
tas. 

Avec le gouvernement, Papito, lui, a 
choisi la cooperation. Dans le quartier, on 
vient aussi le voir parce qu'il remplit des 
fonctions que l'Etat n'a pas ou plus les 
moyens d'assurer : Papito fait du social. A 
force de tenacite, il a reussi a gagner les 
autorites publiques et les habitants a ses 
idees, montant par exemple une ecole de 
coiffure qui forme chaque annee gratuite- 
ment une dizaine de jeunes descolarises et 
sans-emploi. Les professeurs sont des pro- 
fessionnels volontaires. Apres huit ans de 
demarches opiniatres, il a obtenu qu'un 
petit terrain desaffecte soit concede par la 
mairie pour y installer un terrain de jeu 
pour enfants. Deux centres pour person- 
nes agees beneficient aussi de son aide et 
de celle d'autres commercants du quar- 
tier. Resultat : dans la vieille Havane deca- 
tie, son petit coin parait presque pim- 
pant.a 
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FRANCE 



CHRONIQUE 



: par Gerard Courtois 



Les duettistes de Matignon et Solferino 



ILSSONT 
AUJOURD'HUI 
ALLIES 
OBJECTIFS 

POUR 
REDUIRE 
LA FRONDE 
QUI MENACE 



Ca va peter! Je ne sais pas quand ni com- 
ment, mais ca va peter! » Ce n'est pas un 

■ ) des chevau-legers de l'Assemblee qui fai- 

i sait, il y a quelques jours, ce sombre pronostic, 

i mais un grognard socialiste, senateur chevron- 

j ne et d'ordinaire placide. De fait, depuis la 

■ deroute de la gauche en general, et des socialis- 
i tes en particulier, aux elections municipales 

I de fin mars - et a quatre semaines d'un scrutin 

i europeen qui s'annonce perilleux -, le climat 

: est plus electrique que jamais. 
I A Carmaux, la semaine passee, c'est le presi- 

: dent de la Republique qui est pris a partie par 

i des electeurs en colere. II etait venu honorer la 

I memoire de Jaures ; elle lui est renvoyee a la 

i figure. A Paris, c'est le groupe des deputes 

i socialistes qui est partage entre crise de nerfs 

j et depression. Le 8 avril, deja, onze d'entre eux 

: s'etaient abstenus lors du vote de confiance au 

i nouveau premier ministre, Manuel Vails, 
j Depuis, la fronde s'est etendue au-dela des 

: boutefeux de l'aile gauche du PS : il y a deux 

i jours encore, ils etaient trente, quarante ou 

j plus, assuraient-ils, a menacer de ne pas voter, 

■ mardi 29 avril, le programme d'orientation 

i economique du gouvernement et le plan de 

j 50 milliards d'euros d'economies qui l'accom- 



Bouteflika passe Vobstacle 
de la prestation de serment 



Rarement prestation de ser- 
ment, aussi solennelle soit- 
elle, aura concentre autant 
de regards. Une semaine apres sa 
reelection pour un quatrieme 
mandat a la tete de l'Etat algerien, 
le president Abdelaziz Bouteflika 
s'est prete a l'exercice, lundi 
28 avril, comme le veut 1' article 75 
de la Constitution. 

Pour un peu, on en aurait 
oublie le decorum, le palais des 
Nations, au bord de la mer, a 
Alger, et les centaines d'invites, 
personnalites politiques, grades 
de l'armee et representants diplo- 
matiques presents pour la ceremo- 
nie, retransmise a la television. 
Les temoins ont assure que le 
chanteur Khaled, venu speciale- 
ment depuis Paris, s'y trouvait aus- 
si. Mais l'essentiel etait ailleurs. 

Le president Bouteflika a-t-il 
passe en revue la garde republicai- 
ne ? Oui, la main sur le cceur. A-t-il 
chante l'hymne national ? Oui. Ses 
levres bougeaient. Cela n'a l'air de 
rien, mais depuis qu'il a annonce 
son intention de poursuivre a la 
tete de l'Etat sa mission commen- 
cee il y a quinze ans, et qu'il a dele- 
gue toute la campagne presiden- 
tielle a des representants, la sante 
d' Abdelaziz Bouteflika, victime 
d'un accident vasculaire cerebral 
en 2013, est l'objet de toutes les 
attentions. 

Tenez, prenez son serment : dix 
lignes, 94 mots - le journal arabo- 
phone El Khobar les a comptes -, 
qui ont litteralement plonge la sal- 
le et la foule des anonymes derrie- 
re leur ecran en apnee. Quatre- 
vingt-quatorze mots repetes apres 
le maitre de ceremonie, le presi- 
dent de la Cour supreme, Slimane 
Boudi, impressionnant dans sa 
toge rouge et noir. 

Certes, l'image d'un president 
en fauteuil roulant ne s'est pas 
encore tout a fait banalisee en 
Algerie. Le regard etait bien un 



peu fixe sur le pupitre. Mais la 
main posee sur le Coran n'a pas 
tremble. C'est au moment du dis- 
cours que les choses se sont un 
peu embrouillees. Qu'a dit exacte- 
ment le president Bouteflika ? Sur 
les dix pages en francais, douze en 
arabe, distributes a la presse, il 
n'en a prononce qu'une seule, 
avant que des hommes en civil ne 
viennent recuperer sur la scene 
les feuillets. 

Une ceremonie furtive 

Est-ce le passage sur la reconci- 
liation nationale, sur laquelle 
repose le principal atout du presi- 
dent apres des annees de guerre 
civile ? Cette « main de Y Algerie 
[qui] demeure tendue a ses enfants 
egares » ? Les remerciements aux 
Algeriens qui ont vote pour lui ? 
Ou bien le passage qui promet « le 
developpement et Vavenement 
d'uneeconomiediversifiee, com- 
plementaire a notre potentiel en 
hydrocarbures » ? A moins que ce 
ne soit la revision de la Constitu- 
tion, qui associera de facon 
« consensuelle » partis et societe 
civile ? On s'y perd un peu. 

La ceremonie n'a dure que quel- 
ques minutes. Une autre image 
furtive, diffusee par l'agence de 
presse APS, montrera ensuite le 
president se recueillant au carre 
des martyrs et embrassant le dra- 
peau national. Deja, un communi- 
que annonce la nomination au 
poste de premier ministre d' Abdel- 
malek Sellal. II retrouve cette fonc- 
tion apres l'avoir abandonnee 
quelques semaines pour mener 
campagne au nom du candidat 
Bouteflika. 

Et les Algeriens se demandent 
quand ils reverront leur presi- 
dent, qui n'etait plus apparu en 
public entre les legislatives de 
mai 2012 et le scrutin presidentiel 
du 17 avril. ■ 

ISABELLE MANDRAUD 
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pagne. Au risque de priver le premier ministre 
d'une majorite claire, sur un vote certes 
consultatif mais politiquement decisif. 

Les moins enerves ont reclame des amende- 
ments et davantage de justice en faveur des 
plus bas revenus. Les plus exasperes refusent 
tout net d'avaler la potion amere du gouverne- 
ment : l'austerite annoncee, denoncent-ils, ris- 
que de tuer dans l'ceuf tout espoir de reprise 
economique. Et chacun des mutins putatifs 
joue a se faire peur - ou a se donner du coura- 
ge : plutot mourir dans la dignite que vivoter 
dans le reniement, plutot entrer en dissidence 
que renoncer a ses convictions, plutot risquer 
une crise de confiance que cautionner une 
politique aux antipodes des credo habituels 
de la gauche. 

Les scenarios les plus echeveles sont echa- 
faudes par les plus imaginatifs et relayes jus- 
que dans les rangs de la droite, par Bernard 
Accoyer et Gerard Larcher, anciens presidents 
UMP de l'Assemblee nationale et du Senat : 
mise en minorite du gouvernement, demis- 
sion de celui-ci, dissolution de l'Assemblee, raz- 
de-maree de la droite aux legislatives, refus de 
la droite de cohabiter avec M. Hollande, lequel 
serait contraint a la demission... 



Tant pis pour le romanesque, mais on n'en 
est pas la ! Car a Matignon comme rue de Sol- 
ferino, deux hommes ont pris la main et 
entendent bien la garder, en retablissant une 
discipline qui s'est dangereusement effilochee 
depuis de longs mois, aussi bien dans la majo- 
rite qu'au Parti socialiste. Peu importent leurs 
oppositions passees, ils sont aujourd'hui allies 
objectifs pour reduire la fronde qui menace. 
Dans cette affaire, l'un comme l'autre, pre- 
mier ministre et premier secretaire, joue son 
autorite, y compris vis-a-vis du president de la 
Republique. 

Mise en scene millimetree 

Invite par Francois Hollande a « prendre des 
risques », Manuel Vails ne se Test pas fait dire 
deux fois. C'est son temperament autant que 
son interet. Adosse a un credit rare dans l'opi- 
nion, il fonce done, forme son gouvernement 
en trente-six heures, prononce sa declaration 
de politique generale six jours plus tard, 
prend tout le monde par surprise en annon- 
cant - depuis l'Elysee - son plan d'economies 
budgetaires des le 16 avril, avant d'evaluer les 
resistances, de dramatiser l'enjeu et de lacher 
assez de lest sur le terrain social pour empor- 
ter sinon l'adhesion, du moins l'approbation 
du plus grand nombre. Le tout mis en scene de 
facon millimetree, jusqu'a cette lettre solen- 
nelle adressee, a la veille du scrutin, a tous ses 
« amis » deputes, pour les inviter a « la confian- 
ce reciproque», au « dialogue dans la responsa- 
bilite» et au « courage ». 

Jean-Christophe Cambadelis n'est pas en res- 
te, moins fougueux, plus calculateur, mais 
non moins determine. A ses yeux, la politique 



a la rationalite d'un jeu d'echecs. Maitrise des 
ouvertures, patiente dialectique des rapports 
de force, anticipation du jeu de l'adversaire : il 
a fait ses gammes a l'ecole trotskiste, qui 
n'etait pas la plus mauvaise, et joue depuis 
longtemps sur les soixante-quatre cases de la 
gauche. II vient de le demontrer, affichant sa 
confiance dans la responsabilite de ses camara- 
des, les invitant a « savoir terminer une fron- 
de » puisque - pour completer la formule cele- 
bre de Maurice Thorez le 11 juin 1936, a propos 
des greves du Front populaire -, ils ont « obte- 
nu satisfaction ». Et, pour finir, verrouillant la 
position du PS lors d'un vote du bureau natio- 
nal en faveur du plan Vails. 

Les deputes socialistes sont « des etres rai- 
sonnables », a assure M. Cambadelis. Selon tou- 
te vraisemblance, la plupart d'entre eux 
devraient en apporter la preuve, mardi 
29 avril : bon gre, mal gre, ils savent qu'ils 
n'ont guere d'autre solution, sauf a saborder le 
mandat de Francois Hollande, et le leur par la 
meme occasion. 

Mais cet obstacle franchi, il y en aura bien 
d'autres : un projet de loi de finances rectifica- 
tive en juin, puis le projet de budget 2015 a 
l'automne. Nul doute que les parlementaires 
socialistes, et plus encore leurs electeurs, 
devront a nouveau se convaincre que si la 
France engage, a chaque etape, sa credibilite, la 
gauche, elle, n'y perd pas son identite. Rude 
contradiction pour les duettistes de Matignon 
et de Solferino. En attendant, la courbe du cho- 
mage est au plus haut et la cote de confiance 
du president de la Republique au plus bas. ■ 
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